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ventions non moms hautes. Des co-
mites de juristes eminents furent 
constitues  «  intercommunautaire-
ment  »,  et avec un « chorus n emou-
vant travaillerent pour dernontrer a 
leurs interlocuteurs des autorites 
laIques dont dependaient de faire 
avancer ou echouer le projet de loi, 
que cette loi etait a eviter. 

Parmi les interventions signalees, 
n'oublions pas celle de ]'eminent 
Monseigneur Hughes, de haute et 11-
lustre memeire, alors, internonce 
apostolique, _qui jouissait d'une par-
ticuliere estime en haut lieu. Il lui 
fut meme Bit : « tant que vous se-
rez la, ce projet de loi sera ecar-
te  ».  Et effectivement, alors que le 

Le desarmement 
selon Ia diplomatie 

sovietique 
«  La dissimulation des visees pu-

rement agressives  et  pillardes pour 
lesquelles  les  guerres sont entrepri-
ses, est une chose que l'on rencon-
tre constamment au cours de l'His-
toire... Des exemples de dissimula-
tion des buts pillards derriere de no-
bles principes sont offerts par ]'ex-
ploitation de l'idee du desarmement 
et de la propagande pacifiste dans 
le sens large du mot a des fins per-
sonnelles. Depuis des temps imme-
moriaux, l'idee de desarmement a 
ate l'une des formes les plus favori-
tes de dissimulation diplomatique 
des veritables motifs et plans des 
gouvernements , qui ont ate saisis 
d'un soudain « amour de la paix  n. 
Ce  phenomene  est tres comprehensi-
ble. Toute proposition de reduction 
d'armements peut compter invaria-
blement stir une vaste popularite et 
I'appui de l'opinion publique 

(Tarlo.  E.V.  « Histoire de la  Di-
plomatie  »,  publiee a Moscou, 1945, 
vol.  III). 

D EPUIS le declenehement de 
l'actuelle crise internationale 
et la division du monde en 

deux camps, les peuples arabes re-
gardent cette tension internationals 
avec une grande inquietude et re-
cherchent une issue qui puisse les 
proteger des dangers presentes par 
un choc  arme  entre  ies  deux camps 
Cette issue devrait egalement leur 
permettre de realiser leurs revendi-
cations nationales et de participer 
au renforcement de  la  paix mondia-
le. 

Les peuples arabes detestent la 
guerre et desirent collaborer avec 
tous les peuples epris de paix a em-
pecher qu'une nouvelle guerre ait 
lieu. Cependant, si cette guerre de-
venait inevitable en depit  des  ten-
tatives faites pour l'empecher, les 
peuples arabes desireraient rester 
en dehors de cette tragedie et con-
server leur existence et leur seen-
rite. 

S'opposant avec force a tous les 
projets et a tous les preparatifs ten-
dant a les jeter dans la guerre, les 
peuples arabes considerent que ces 
projets constituent tine atteinte 
leur souverainete et a leurs droits, 
sans compter qu'ils les exposent 
de graves dangers. C'est pourquoi 
les organisations populaires des E-
tats arabes, quelles que soient leurs 
tendances politiques, considerent que 
le seul moyen d'eviter ce danger est 
de proclamer hautement leur neu- 

tr .alite a regard des deux camps 
mondiaux. Cette tendance s'est ren-
forcee ces derniers temps. Elle est 
aujourd'hui a Ia tete des problemes 
vitaux qui rallient l'unanimite de 
l'opinion du monde arabe et ce, d'au-
tent plus que les Anglais et les  A-
mericains n'ont pas cesse depuis la 
naissance de in crise mondiale, dont 
its peuvent etre consideres juste 
titre comme responsables dans tine 
large mesure, de transformer le Mo-
yen-Orient en un bloc politique, mi-
litaire et economique, afin que ce 
bloc complete les autres blocs in-
ternationaux qu'ils sont en train de 
constituer. 

M. Kamil Al-Tchardji, chef du 
parti national democratique, qui est 
a la tete des organisations populai-
res arabes, a explique cette idee d'u-
ne maniere claire et pratique. Il a 
declare : 

« Nous ne desirons pas que notre 
pays soft le theatre d'une guerre 
sans merci qui detruirait le peuple 
d'une maniere effroyable. Cette at-
titude, qui est en accord avec l'idee 
de neutralite repandue dans les mi-
lieux populaires arabes, est ]'atti-
tude veritable de tout pays arabe. 

Il est necessaire que les pays 
arabes se mettent d'accord pour sui-
vre une politique qui aura pour but 
de faire savoir a Ia Grande-Breta-
gne et a l'Arnerique in realite exis-
tante, a savoir qu'elles ne doivent 

(lire la suite  en  page  6) 

L'OPINION ARA BE ET 
L'IMPOSSIBLE NEUTRALITE  

Sous le titre  : «  La securite des peuples arabes et orientaux ne 
pent etre sauvee que par la proclamation de leur neutralite  a,  le 
journal  de  Bagdad  «  Saad Al-Ahali  »  publie un important article, 
dont nous donnons ci-dessous l'essentiel. 

Nous attirons ]'attention des Puissances occidentales sur le fait 
que  cette these  est incontestablement partagee par l'opinion des 
Pays arabes et qu'elles doivent parer au danger qu'elle constitue. 

Par ailleurs, nous ferons remarquer aux responsables des pays 
arabes que In NEUTRALITE est une chimere et qu'en cas de conflit 
international, elle ne les preservera pas de l'invasion russe. 

LES HAUTES INTERVENTIONS 

L'on ne pourra pas dire que les 
autorites  religieuses  non-musulmanes 
n'aient pas deploys tons les efforts 
que meritait une  cause  sacro-sainte. 
Il y a des annees qu'elles multiplient 
notes hautement fondees,  et  inter- 

projet etait insert a l'ordre du jour 
du Sexist, il en disparut. Et Von 
n'en parla plus. Mgr. Hughes mou-
rut, et le projet reparut, helas  —
que l'on oublie facilement les pro-
messes faites aux morts...  —  Je ne 
rappelle pas ce fait pour diminuer 
]'effort des eminents prelats, notam-
ment de Sa Beatitude Reverendissi-
me Mgr. Le Patriarche Maximos IV 
et de S. Eminence le Grand Rabbin 
Nahoum Effendi, qui agirent avec 
grande competence et dignite, 
mais nous rappelons ce fait pour  si-
gnaler combien en Egypte, le facteur 
personnel est determinant en haut 
lieu. La loi etait abandonnee... Et 
maintenant, on la promulgue en deux 
temps, trois mouvements. Pourtant, 
le sujet etait assez grave pour que 
l'on y regarde objectivement, et au-
dela du facteur personnel. 

LE REGIME DE 
L'INCOMPETENCE 

Voici done les choses en leur kat, 
En vertu de cette loi, les questions 
les plus delicates et se rattachant 
directement aux dogmes et aux 
croyances, seront tranchees par des 
juges qui, non seulement n'y connais-
sent goutte, mais qui seront tentes 
d'agir  a  la legere puisqu'll s'agit de 
questions confessionnelles. 

(lire  la suite en page  6) 
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RUSSIE 

La rupture pourra-t-elle avoir lieu entre 
les communistes chinois et l'U.R.S.S.? 

[ 

 HAIFA, BASE MILITAIRE DU PROCHE-ORIENT mforcn;rnon,zgev 

'HISTOIRE politilque observe 
que chaque pays finit par se 
dormer des institutions dine-

renciees. Ains.i le regime democrati-
que differe profondement si nous le 
considerons aux Etats-Unis, en 
Grande-Bretagne ou sur le Conti-
nent. 

Cela provient tout simplement 
des conditions geographiques de 
chacune des nations. C'est pour 
cette raison que si la Chine, qui, 
aussi bien du point de vue histori-
que que du point de vue geogra-
phique, se trouve dans une situa-
tion differente de la Russie, veut 
adopter le regime communiste rus-
se t  non seulement, elle ne pourra 
rien obtenir, mais encore elle  finira 
sftrement par aller a la catastrophe. 
Autrement dit, si les communistes 
chinois veulent maintenir leur regi-
me, ils ne doivent pas suivre aveu-
glement la Russie. 

Il est a remarquer que le com-
munisme russe d'aujourd'hui n'est 
pas le communisme international de 
Karl Marx, mais il est pinta le 
communisme nationaliste de Staline. 
Puisqu'il est base sur le nationalis-
me, il est done difficile d'eviter les 
disputes entre les nations. C'est pour 
cette raison que le communisme de 

LES HE UBE'S 
HIS TORIQUEAS' 
D' PEUPLE 

UNE NEUTRALITE IMPOSSIBLE 

L 'EGYPTE vit des heures historiques oil  se manifesto une ton- 
chante tmanimite nationale. L'opinion publque ne comprend 
pas  on  comprend tres mal la conjoncture internationale pour 

pouvoir apprecier a sa valeur l'offre de cooperation que viennent 
de lui faire  les  «  Quatre  »  Puissances. Nous ne pensons pas que les 
eminents representants du Pacte Atlantique aient  ate  surpris du re-
fits qu'ils viennent d'essuyer. Aucun gouvernement egyptien, dans les 
circonstances actuelles, ne pouvait faire autrement sans etre em-
porte par un raz de maree populaire. On  a laisse  les  choses  aller 
trop loin. Ici, comme pour ]'Iran, Ia vieille formule du  «  wait and 
see D a  fait faillite. Nous sommes  a  Page atomique et, non  a  celui 
des lentes diplomaties. Il faut savoir agir  vite et,  comme dans une 
operation tactique, en presence de I'ennsmi, abandonner des positions 
intenables pour en occuper de meilleures. 

Des le debut des negociations entre le gouvernement travailliste 
et le ministere du Wafd, nous avons, ici, dans  «  La Voix de ]'Orient  », 
apporte nos reserves sur Ia methode suivie. Les deux interlocuteurs 
ne parlaient pas le meme langage. L'Egypte reclamait —  ce  qui etait 
son droit inalienable — ]'evacuation, gage de son independaIlee totale. 
La Grande-Bretagne parlait de  «  defense commune  ».  Comment etait-
il possible  a  l'homme d'Etat egyptien comme  a  l'homme de la rue —
apres 70 longues annees de douches  ecossaises  et  de  deceptions — de 
ne  pas voir dans cette terminologie tres vague un subterfuge pour 
retarder indefiniment ]'evacuation.  C'etait,  d'ailleurs, — qu'on excu-
se  notre franchise — l'opinion  des observateurs europeens. 

Pour sortir I'Egypte de ]'impasse, pour eviter le Brame qui vient 
d'eclater, en serviteur devoue de  ce pays,  nous  n'avons cesse  d'emet-
tre, depuis plus d'une  annee,  la suggestion que  les «  Quatre  D  Puis-
sances  viennent  d'executer avec  quel retard  !  Nous disions qu'il fal-
lait appeler I'Egypte au  «  conseil de  vigilance D  contre l'agression 
qui  se  prepare — agression qui pent  etre precipitee  comme indefini-
ment differee  —,  lui montrer  ses  responsabilites  et  son devoir  d'of-
frir au Bloc  des  democra,ties la region du Canal comme  base neces-
sake de la defense strategique. La question de la Denonciation du 
traits, comma celle de l'Occupation ne  se  seraient plus  posses.  Elles 
auraient disparu, du fait de ]'accord entre allies. 

La proposition  a ate  faite, non  a  la onzieme heure — comme on 
l'a dit —, mais a la  «  treizieme  », apres  le FAIT ACCOMPLI, et elle 
a  recu l'accueil qui devait etre fatalement prevu. Cette proposition est 
tombee an Aire moment psychologique  ;  elles est venue BEAUCOUP 
TROP TARD oa pent-etre, UN PEU TROP TOT. 

Car, nous ne voulons  pas croire,  comme beaucoup d'amis d'E-
gypte et d'Amerique, que le dernier mot ait ate dit. Il y  a  des neces-
sites physiques ineluctables qui, apres des peripeties contraires, obli-
gent le fleuve qui .deborde ou qui  devie a  reprendre son cours naturel. 
Or, notre beau fleuve, le Nil egyptien s'epanouit, en eventail, aux 
rives de la Mediterranee  ! 

Participant a I'Afrique et a l'Asie l'Egypte est, avant tout, une 
nation mediterraneenne. On  ne  pent refaire des millenaires d'histoire, 
ni renoneer a cette culture — qui naquit  ici  —  bases  sur les valeurs 
morales et spirituelles, en contradiction flagrante  avec ce  materia-
lisme historique qu'on voudrait nous imposer et qui prepare l'as-
servissement, L'Egypte appartient au chceur des nations occidentales 
et un siege digne d'elle lui est reserve et ELLE L'OCCUPERA. 

Le grand obstacle psychologique est cette immense propagande 
en faveur de la  «  NEUTRALITE  »  et qui a seduit les fractions les 
plus  etendues de l'opinion publiqtre des pays arabes. 

La neutralite est bien tentante et nous nous  y  rangerions si 
elle etait possible. Si la troisieme grande guerre — celle-ci reellement 
planetaire — vient a eclater — Que Dieu nous en preserve  !  —  vivre 
la neutralite qu'au cours de la deuxieme, connurent la Suede et In 
Suisse, est bien desirable. Certains hommes d'Etat des pays arabes 
s'imaginent qu'en proclamant  «  urbi et orbi  »  leur desinteressenuent 
du conflit, ils pourront faire ample moisson de profits sans courir de 
risques majenrs. Quelle illusion ! 

La Suede et la Suisse ne furent epargnees que pour  des  raisons 
strat,egiques. Par contre les pays arabes ont-ils oublie, du temps 
du Kaiser, l'invasion de la Belgique et Phisthire du chiffon de papier  ? 
Avec Hitler, que pesa  Ia  neutralite de  ces  pays eminemment pacifi-
ques et pacifistes  :  Danemark, Norvege, Hollande, Belgique  ?  A-t-on 
oublie aussi que I'Egypte echappa  a  Poccupation mussolinienne grace 
a  la petite armee de Wavell  ? 

Pense-t-on que Staline et les realistes du Kremlin s'ambarrasseront 
de sentiments et de formalites  ?  En  ens  de neutralite « arabe  »  is de-
fense du Moyen-Orient sera rendue beaucoup plus difficile. Les petro-
les d'Iran, d'Irak et de la Seoudie attireront irresistiblement les divi-
sions  blindees mongoliques et  ce  sera ]'occupation avec toutes ses 
horreurs. Ilhistoire glorieuse des Arabes  a  déjà rencontre ces memes 
Mongols et consigns leurs comportement  !  Les armees sovietiques di-
rigees sur le Moyen-Orient seront recrutees dans les hordes de i'Asie 
Centrale. Que les pays arabes veuillent bien le savoir et, qu'entre le 
combat et le suicide, il vaut mieux choisir de se battre  :  c'est plus 
honorable  et  on est plus sir de survivre... 

Le lecteur excusers cette digression sur la  «  neutralite  ».  Elle 
n'est  pas  superflue. 

En  ce  moment de  «  choc  »  national on tout un peuple aux tra-
ditions glorieuses manifesto  sa  volonte absolue d'independance, nous 
nous fondons, sans reticence, en cette volonte. Mais, ces heures dra-
matiques  passees,  nous esperons qu'une grande politique realiste sera 
instauree conformement aux ideaux, aux traditions, aux  interets  de 
l'Eternelle Egypte. A. BEZIAT 

LE TSAR STALINE EST LE 
SUCCESSEUR DES AUTOCRATES 
«LE COMMUNISME N' EST PLUS OU'UN 
SIMPLE ARTICLE D'EXPORTATION» 

P ARADOXE ? Non pas. Injure 
au Pere des Peuples qui res-
semble si fort a' ces « Petits 

Peres  ),  qu'etaient les Romanoff ? En 
aucune facon. Je ne sais si Staline 
est un homme de genie ; je sais seu-
lement qtfil a ate mange par la 
Russie exactement comme un mon-
sieur qui se donnerait le plaisir de 
se placer dans un bain de chaux 
wive. La Russie a ate plus forte  que 
Lenine, que Staline et que tous les 
staliniens retmis. Ces honorables 
redempteurs datent de 1917  ; 

 • 
 l'his- 

toire de la Russie se perd dans la 
nuit des temps  ;  le parti bolchevilr, 
un jour, s'est dit  :  je vais revolu-
tionner ce pays  et  en faire la tete 
de la revolution universelle. Beau 
programme d'internationalistes, mais 
Ia Russie, durant ce temps-la, se 
disait,  «  in petto » bien stir  :  je vais 
russifier tous ces gens-la qui ont 
beaucoup trop de marxisme allemand 
et de Revolution francaise dans  le 
sang. En somme, un pari sur le dos 
des Russes et meme sur celui de 
leurs voisins. Et c'est la. Russie qui 
a gagne. 

Pierre DOMINIQUE 
(lire la suite en page 6) 

Le statutpersonnel 
des non-musulmans 

UNE LEGISLATION LAIQUE 
contraire aux traditions 

Par Me. Marie Catherine Boulad 
Nous noes faisons tin honneur et un devoir de publier cette courageu- 

se etude que nous a confite renanente publiciste. 

I L  y a  plusieurs manieres d'envisager les choses  ;  et plusieurs 
angles. II  y a  l'angle national,  et  it y a aussi, l'angle interna-
tional.  Ce  dernier, it  ne  faut jamais le perdre de vue, car, 

c'est  bien lui qui a, devant le monde, le  caractere  representatif. 
Une legislation vient de  passer  an  e  Journal Officiel Vue sous 

ces  deux angles, elle est egalement deplorable.  C'est  celle sur LE 
STATUT PERSONNEL DES NON-MUSULMANS. 

En vertu de cette loi, votee avec une hate  tres  pen coutumiere 
pourtant chez nous, on tout traine  des siecles (nous  sommes ton-
jours  «  boukra et maalesch  »),  les non-musulmans sont  regis  quant 
a  leur statut personnel, non plus par les tribunaux communautaires, 
patria,rcaux ou rabbinniques, mais par les juridictions  civiles  natio-
nales. Pour le moins que l'on puisse dire, immediatement,  c'est  que 
c'est  une ingerence du civil dans les questions  religieuses.  C'est gra-
ve,  car atoms toute la, question de la primaute de la conscience est sou-
levee, et celle-ci est souveraine entre toutes, et passe bien avant ton-
tes les considerations qui ont le souci de ]'unification de l'adminis-
tration de In justice on de la laicisation  a  outrance qui semblent 
avoir ate determinantes de la decision, puis de la promulgation de 
cette loi, que les interesses apprehendaient a juste titre, car c'est 
quasi-inadmissibles que les laiques ,  puissent s'immiscer dans les 
questions de conscience. 

Tel est le titre original d'u'ne longue etude dont nous publions 
les principaux passages. On verra que le communisme chinois ciiffere 
essentiellement de la rigidite sovietique par l'independanc,e d'une 
immense paysannerie.  C'est  le point d'appui oil la democratic occiden-
tale pent faire agir son levier. 

Tito ne peut arriver a s'entendre a-
ye le communisme de Staline et les 
epurations que nous voyons souvent 
dans les Etats satellites de la Rus-
sie proviennent egalement de la me-
me raison.  Au  moment actuel, ou 
le peuple chinois est imbibe d'esprit 
nationaliste, il est difficle aux corn-
munistes chinois d'expliquer pour-
quoi its cherchent a annexer la Chi-
ne a la Russie communiste. L'arti-
cle le plus important du pacte pa-
triotique des communistes chinois 
est ]'amour pour la patrie et quelle 
est exactement cette patrie, la Rus-
sie ou la Chine ? En cas de dis-
pute entre les deux nations, laquelle 
des deux, le peuple chinois doit-il 

PEUT-ON LE DIRE? 

Bravo, Boctor ! 
FF

CRIRE pour sauver une richesse nationale, c'est du vrai 
et du bon patriotisme. Bravo, ami Boctor, pour le cri 
d'alarme que vous venez de pousser. Quoiqu'il arrive, 

vous aurez fait votre devoir de bon Egyptien. 
Dans cette prose,  a  la fois simple, dense et nerveuse avec 

laquelle il burine  ses  essais sur l'art, M. Gabriel Boctor a 
publie, dans  «  La Bourse Egyptienne  »  du 11 courant, un 
article pour alerter tons les amis des grander traditions de 
I'Egypte. 

Pres d'Helouan, nous dit M. Boctor, se trouve un site ar-
eheologique d'un interet capital. 11 s'agit d'une necropole, 
vieille de sept ou huit mille ans qui nous a revels ]'existence 
d'une civilisation predynastique. L'immense interet de cette 
decouverte est que la grande civilisation egyptienne est au-
tochtone et ne fut pas — comme on l'a classiquement pre-
tendu — importee de ]'Est a l'aube des premieres dynasties 
historiques.  Ce  site prolonge, done, I'histoire de notre pays, 
de plusieurs milliers d'annees et demontre que nos ancetres 
furent vraiment les createurs de cette civilisation dont tons 
les peuples oecidentaux sont, aujourd'hui, les beneficiaires. 

Or,  ce  site qui devrait etre un lieu de pelerinage pour to 
monde civilise est appele a disparaitre. On  va  y constritire 
une urine de munitions  !...  Incroyable, mais vrai. Notre emi-
nent ami, Boctor, sera-t-il intervenu a temps  ?  — 

Ce n'est pas stir. Il y a, en ce pays, un complexe extra-
ordinaire et que les strangers n'arriveront jamais  a  compren-
dre.  Si ce  site avait contenu un souvenir arabe quelconque, 
un tombeau d'un santon fantaisiste, par exemple; il serait 
sacra.  Et,  si  on voulait le violer, il y aurait, dans la presse, 
une unanime levee de boucliers. 

Au lieu d'etre  «  arabe  »  le site est  «  pharaonique  »,  alors, 
vela ne nous interesse plus. Les Arabes sont nos ancetres. 
Quel est ce peuple pharaonique qui habits  ce  pays pendant 
des millenaires, y construisit les monuments les plus eton-
nants, y  crea  les sciences, les arts; la civilisation, en un mot ? 
Mais, oil done est passe ce peuple, a-t-il rte tranfere en Sirius 
ou dans la lune  ?  —  Quand les Bedouins de la Ligue Arabe 
veulent nous insulter, ils nous traitent de « pharaoniques  »  et 
nous acqulescons, alors que  c'est  notre plus pur titre de gloi-
re, devant lequel s'inclinent toutes les nations civilisees. 

Aussi, je ne sais si l'appel pathetique de Pe Egyptien  », 
du « Pharaonique  »  Boctor, sera entendu  . 

Mais, la decouverte de ce site, les immenses travaux ef-
fectues ne furent-ils pas tributaires de la cassette royale ? —
Que M. Boctor constitute une societe pour defendre ce haut 
lieu historique sous l'egide de notre sage et glorieux Souve-
rain ! 

LE HURON 

soutenir  ?  Cette contradiction ne 
pourra etre expliquee  un  jour  que 
par les communistes chinois eux- 

memes. 
Nous reconnaissons que si les com-

munistes chinois sont devenus aussi 
puissants, c'est grace a l'aide mora-
le  du  communime russe ; mais du 
point de vue de l'aide materielle, its 
n'ont presque rien obtenu de lui. 

La Russie ne cherche qu'a ohs-
truer ]'infiltration de ]'influence a-
mericaine  ;  la pretendue aide russe 
provient du materiel prix a l'armee 
japonaise  ;  it y a encore de nom- 

(De Hua Chiao gih Pao) 

(lire la suite  en page 6) 



LES EXCITATIONS DANGEREUSES 

LE PATRIOTISIVIE N'EST 
PAS LE DESORDRE... 

     

 

ISRAEL 
offre Haiffa 
comme base 

militaire 

 

 

4 T  'EGYPTE vient de vivre une semaine historique qui pout etre 
consideree comme un tournant de sa destinee. En corollaire, la 
population paisible et laborieuse des grandes villes, a vecu dans 

le desordre, le trouble et la crainte. Pourquoi faut-il que ceci soit /a 

rancor?, de cela ? 
On comprend que devant les mesures audacieuses et dramatiques 

prises .  par /e Gouvernement pour parfaire l'indepentlance du pays et 
lever les hypotheques qui pesent sur l'illustre Vallee, depuis le Sud 
le plus lointain jusqu'au Nord inediterraneen, on comprend quo la 
population ait besoin d'exterioriser son. emotion, sa joie et meme une 
ineitte amertume. 

En des circonstances analogues — que l'origine en soit d'ordre inte-
r/sur ou exterieur , toutes les populations de n'importe que/ pays 
sueissent les memes reflexes. J'ai assists a des manifestations grou-
pant plus de cent mile citoyens et citoyennes descendant, a Paris, de 
to place de la Bastille a la place de la Concorde, sans qu'aucun pas-
sant alt ete molest, sans qu'aucune vitrine ait ete brisee. L'ordre etait 
parfait. Si collision it y avait, — comme les raisons etaient d'ordre 
,titterieur  —  ce n'etait qu'avec la police qui interdisait les approches 
de la Chambre des Depute's. Dans le meme ordre d'idees, un redacteur 
de  u Akher Lahza » a raconte gull avait assists aux manifestations de 
'.i'eheran auxquelles avaient pris part cent mile personnes, sans qu'au-
cun geste regrettable ait pu etre releve. 

lei, la, moindre manifestation s'accompagne de desordres tell 
qu'on. craint toujours /e pire et ce pire est, malheureusement arrive 
sans la region du Canal. 

Un journaliste de l'Opposition a fait une constatation tenement 
juste que nous la reproduisons, car elle traduit exactement les senti7 
ments des observateurs impartiaux 

e Apres l'expose de Nahas pacha on pensait que les manifes-
tations auraient eu une force et une majeste qui imposent. On 
pensait voir parmi les manifestants, les classes eclairees, culti-
vees du pays, avec la participation de l'Ordre du Barreau, de 
l'Ordre des Ingenleurs, de l'Ordre des Medecins et des syndicats 
ouvriers. Ces manifestations auraient ete reglees par les sena-
teurs et les deputes. De telles manifestaticins grandioses n'au-
raient pu se faire sans directives, sans organisations. 

« Or, it n'y a eu nt les unes ni les. autres. On a laisse la rue 
aux petits enfants et a la jeunesse devoyee pour (Wormer le vrai 
visage de 1'Egypte. Cependant les ministres sont alles a Alexan-
drie pour :s'asseeir derriere leurs bureaux, entoures de senateurs, 
de deputes ainsi que de la jeunesse wafdiste pour echanger des 
debats politiques interminables. Ces messieurs avaient donne aux 
Cleves des ecoles un conge, comme s'ils avaient laisse echapper 
un lion hors de sa cage, pour le blamer ensuite d'avoir griffe les 
uns ou les autres e. 

Les residents grangers ne sont pas du tout hostiles aux manifes-
tations d'ordre national. Its auraient vu avec plaisir des citoyens cons-
cients parcourir les rues pour montrer Funanimite nationale et its les 
auraient applaudis. Au lieu de cela, ils n'ont vu que des gamins excites 
et une pegre qui n'a d'autre souci que to pillage... tenement, qu'un grand 
quotidien arabe a demande si Choubrah etait le lieu residentiel des 
troupes anglaises. 

Le Gouvernement vient de prendre des mesures energiques pour re-
tablir l'ordre et la securite, nous le felicitons et l'en remercions. Ce n'est 
pas suffisant. Il faut ordonner, egalement, a la radio et a la presse de 
cesser teurs campagnes d'excitations,.. Riles sont par trop dangereuses 
et desservent la cause nationale.  ANTAR 

  

  

Le correspondant d' « Akher 
Lahza » a Londres, cable qu'il ap-
prend qu'a la suite de ('attitude 
negative de l'Egypte, l'Etat d'Is-
saki offre aux « Quatre Puissan-
ces » d'employer le port de Haiffa 
comme base militaire pour le Pro-
che-Orient, a la condition d'etre 
represents dans le haut comman-
dement qui aura la charge le la 
defense de cette region. 

Les « Quatre Puissances » sont 
en train d'etudier nainutieusement 
cette offre, mais elles ne pren-
dront une decision que lorsqu'el-
les auront obtenu la certitude 
d'un refus definitif de la part de 
l'Egypte. 

L'Egypte serait 
tombee clans le piege 

  

  

  

Le meme correspondant cable 
que le refus de l'Egypte d'entrer 
dans le plan de defense du Pacte 
de r Atlantique, a servi la politi-
que de l'Angleterre qui s'en rejouit 
secretement, d'autant plus qu'el-
le avait escompte le refus egyp-
tien. 

En effet, l'Angleterre volt ainsi 
son occupation de Ia zone du -Ca-
nal approuvee par rAmerique, la 
France et la Turquie. On conside-
re a Londres que ce « refus » 
constitue une- grave defaite poll-
tique pour 1Egypte. 

  

RENTREE 
Dr. Levy Lenz 

Medecin Specialiste en Chirurgie Es-
thetique (Correction des nez disgra-
cieux, des oreilles decollees, des 
seins ptoses, des rides, des cicatrices, 
etc.), 21, rue Antikhana, Le Caire. 

  

  

       

NOS INDISCRETIONS 
LA REBELLION  A  FAYED 

Les ouvriers de Fayed viennent 
de former un comite de resistance 
nationale dont les chefs demeurent 
inconnus aux services d'informa-
tions et qui ont distribue des pam-
phlets dans lesquels its menagaient 
de mort tout individu qui collabo-
rerait avec les Anglais. Les chauf-
feurs de taxi d'Ismailieh ont de plus 
pris la decision de ne pas transpor-
ter d'Anglais malgre le prix Cleve 
qu'ils payeraient. De leur cote, les 
Anglais ont defendu a tous ceux 
qui emploient le telephone, de com-
muniquer en arabe ou dans une 
langue autre que l'anglais. 

A Fayed, un officier anglais e-
tait charge de persuader les ou-
vriers egyptiens de continuer a tra-
vailler pour eux, mais un jeune 
homme se leva et demanda le prix 
de leur collaboration. L'Officier 
lui annonca que les autorites bri-
taniques etaient pretes en cas de 
danger a accorder la natiOnalite 
anglaise a tout ouvrier qui serait 
menace pour collaboration. Le jeu-
ne homme le traita de fou et , •de 
lunatique s'il croyait que les ou-
vriers travailleraient et seraient 
payes avec une nationalite britan-
nique. 11 demissionna. Le chef du 
personnel ouvrier egyptien de Fayed 
a presents sa demission dans la-
quelle it fait remarquer qu'il ne 
regrette pas d'abandonner son pos-
te tent ,que c'est dans un but patrio-
tique ! Les officiers egyptiens d'Is-
mailieh qui louaient des chambres 
aux officiers anglais les ont prie de 
deguerpir. 

L'EVOLUTION 
DE LA SITUATION 

S.E. Heidar pacha a envoy& une no-
te au commandant britannique des 
forces cantonnees a Fayed l'infor-
mant de ce que les militaires aussi 
bien que les civils etaient anxieux de 
voir les Anglais quitter definitive -
ment le territoire ,egyptien et qu'ils 
participaient a Ia lutte nationale. 

Les fonctionnaires de l'adminis-
tration des Phares de la region du 
Canal ayant refuse de guider un ba-
teau anglais, it demeure jusqu'au-
jourd'hui en haute mer. 

Les families anglaises habitant 
chez des particuliers dans les villes 
de Port Tewfick, Suez et Ismailieh, 
ont recu ordre de demenager dans le 
plus bref delal. 

Le commandant en chef des forces 
britanniques de Fayed'a donne ordre 
a tous les militaires anglais de se 
trouver armes a toutes les heures du 
Jour et de la nuit pour faire face a 
toute eventualite. 
PATRIOTISME 
Les chauffeurs de locomotives de 

l'Etat egyptien et leurs aides se sont 
reunis a la suite du refits d'un des 
leurs de convoyer les troupes anglai-
ses debarquees a Port-Said et ont 
pris lee decisions suivantes : Its re-
grettaient tous les services gulls ont 
rendus dans le passé aux troupes 
anglaises. Ilorenavant, its ne con-
voieront plus des troupes britanni-
ques, meme s'ils en reOivent les 
ordres formels. De plus, its sont 
prets ri mourir pour la Patrie. A 
la suite de ce Congres, Abdel Me-
guid hey Abdel Hak, ministre des 
Communications p.i., a declare que le 
gouvernement ne prendrait aucune 
mesure punitive a. l'egard des chauf-
feurs qui refuserent de convoyer lee 
Anglais. Hayed bey Abdel Waited, 
directeur general des Chemins de 
Fer, a de son cote declare, que les 

fonctionnaires de cette administra-
tion de l'Etat, etaient aussi patrio-
tes que le reste de la population du 
pays. 
NE CIRCULEZ PLUS 

Un soldat anglais circulait dens 
Ia vine d'Alexandrie. A la suite de 
cet incident, la municipalite d'A-
lexandrie a fait mander aux autori-
tes britanniques qu'elle n'etairt pas 
responsable de tout ce qui pouvait 
arriver aux soldats anglais circu-
lent dans les villes du royaume  ;  et 
qu'elle les internerait. 
MISE EN  GARDE 

C'est a la suite de nouvelle,s tres 
graves indiquant la preparation 
d'entreprises contre la securite pu-
blique a Alexandrie, que la decision 
d'uterdire les manifestations fat 
prise d'urgence. 
DANS NOS FINANCES 

Les textes des nouveaux imp6ts 
accept& par le Parlement ont ete 
soumis a l'approbation royale, lun-
di dernier. On pense que ces projets 
une fois approuves par le Souverain, 
pourront etre mis en vigueur im-
mediatement et que les recettes 
pourront affluer incessamment. 

On dit qu'un rapport secret a 
ete adresse au President du Conseil, 
dans lequel on fait remarquer que 
le ministere des Finances ne pour-
ra pas, dans les circonstances ac-
tuellesA subvenir a la realisation 
des grands projets qui doivent ab-
sorber les 20.000 ouvriers travaillant 
pour les Anglais. 
LES  EXEMPTIONS 
A L'ARMEE  ANGLAISE 

L'administration des Douanes a 
prepare ,U71, rapport sur le montant 
des taxes dont les troupes anglai-
ses ont ete exemptees, suivant Fac-
cord de 1921. Le total s'eleve en tout 
a 120 millions de livres. Une autre 
centaine de millions provient de 
assurances et des impeits sur l'ex-
portation et Pimportation des pro-
duits manufactures et du coton dont 
les troupes britanniques ont ete 
exemptees. tDimanehe dernier, le 
ministre de lInterieur et ministre 
des Finances Serag El Dine pacha, 
et Abdel Hakim El Rifai bey, sous-
secretaire d'Etat aux Finances pour 
les questions douanieres, ont eu une 
importante reunion as cours de la-
quelle toutes lee mesures a pren-
dre pour lever ces facilites ont ete 
examinees. 
NOS  FONCTIONNAIRES 
AU  SOUDAN 
Mahmoud Zaki Salem bey, sous-
secretaire d'Etat a l'Economie Na-
tionale a tenu une importante con-
ference avec Yehia Nour bey, ex-
pert economiste egyptien au Sou-
dan. Yehia bey, a ete ensuite recu 
par le ministre de l'Economie Na-
tionale, Mohamed Mohamed el Wa-
kil Ces discussions tour-
naient autour du poste d'expert é-
conomiste qui a ete institue sui-
vant le traita de 1936. Il semble 
que le retour a Khartoum de Yehia 
bey ne soit pas encore decide. C'est 
le president du Conseil qui tran-
chera la question. 
UN  COMTE  CONSULTATIF 
NATIONAL 

On avait songe as debut de lase-
ntaine derniere de proposer a des 
personnalites independantes ou de 
l'opposition de faire partie du pre-
sent Cabinet qui aurait ete elargi. 
Mais on s'est heurte a de nombreu4 
sea dif ficultes. Ces personnalites, 
comme Abdel Hady pacha ou Hey-
hal pacha, refusaient de faire par- 

tie d'un cabinet dont le president ne 
ferait pas partie de lour groupe. 
On cc enfin decide de folimer Jun 
Comite Consultatif, compose d'Inde-
pendants ou de membres de l'Oppo-
sition. Ce comite aurait un carac-
tere purement consultatif et le gou-
vernement lui demanderait son a-
ria,  si necessaire, avant d'entre-
prendre des demarches import antes 
afire de rendre effective la denon-
ciation du traits. Nous apprenons 
que Abdel Hadi pacha, Hussein 
Heykal pacha, Makram Ebeid pa-
cha, Hafez pacha Ramadan, Fathy 
Radwan pacha, Hales Afifi pacha, 
Hussein Sirry pacha, Aly Maher 
pacha, Cherif Sabry pacha, Ahmed 
Loutfy El Said pacha, Mohamed A-
ly Allouba pacha et Wassef Ghaly 
pacha feraient partie de ce comite. 
ll'OPPOSITION  EXIGE 

Les Chefs des partis de l'Oppo-
sition dont Ibrahim Abdel Hady 
pacha et Heykal pacha ont deman-
de a ce que toils les partis pren-  • 
nent cormaissance des demarches 
et decisions des ministres quant a 
la politique a suivre vis-a-vis des 
Anglais, tout comme le Wafd, pour 
pouvoir decider de leur propre ligne 
de conduite. Salah el Dine pacha 
est d'accord sur ce point, mais on ne 
salt encore pas, si cette demande 
sera prise en consideration. De tou-
tes fagons le Comite Consultatif va 
etre tree pour que, meme au cas ou 
le Wafd serait oblige de demission-
ner, sa politique soit poursuivie. 

LES F.M. RECLAMENT 
Abdel Galil Abdine, par le canal 

de l'avocat des F.M., Taher el Kha-
chab a demande a Scrag el Dine 
pacha de donner les ordres neces-
saires pour que les biens des F.M. 
et Lear siege de Helmieh el Gadida 
Lear soient restitues dans un delai 
d'une semaine expirant vepidredi 
prochain. A cettle date, les IT Al. 
emploieront tous les moyens pour 
entrer en possession de leurs biens. 
On apprend que El Hodeiby bey sera 
regu, au courant de la semaine par 
Serag el Dine pacha. On pense que 
l'entretien portera sur la question. 
LE REFUS  DE 
ABD  EL  HAM PACHA 

Samedi dernier, des representants 
des Jeunesses de tous les partis po-
litiques du pays se sont rendus au-
pres de Abdel Hady pacha pour lui 
demander d'apposer sa signature 
sur la Charte declarant les Anglais 
ennemis nationaux. Hussein Heykal 
pacha et Makram Ebeid pacha a-
vaient déjà signe la Charte. Abdel 
Hady pacha refusa categorique-
quement de recevoir ces jeunes gens 
et de signer leur Charte. Il prit cet-
te decision apres avoir appris que 
ce mouvement avait ete suggere par 
Mohamed el Leissi ancien F.M. dont 
fil suspecte les activites. Abdel Hady 
pacha ne tient pas a ce que quicon-
que limite sa liberte d'action. 
AHMED  HUSSEIN SE CROIT 
NECESSAIRE 

Toute la presse extremiste regret-
te la decision du juge qui trancha 
raffaire d'Ahmed Hussein en renvo-
• ant la d,ecision, a dimanche pro-
chain. Ahmed Hussein avait fait u-
ne plaidoirie qui avait souleve 
Temotion populaire et dans laquelle 
it declarait que n'etait-ce la anon-
ciation du Traits it aurait accepte a 
passer en prison To reste di3 ses 
Jour& Mais aujourd'hui, la nation a 
besoin de 8071, labour et de ses ef-
forts. Mais le juge n'a pas ete con-
vaincit, 

UNE DISTINCTION FRANVAISE 
A  AHMED  RASSEM BEY 

Nous apprenons avec plaisir que 

le gouvernement frangais a confers 

a Ahmed Rassem bey, directeur ge- 

neral de ].'administration du touris- 

me et de la propaganda, l'Ordre du 

Write Touristique au grade de Che- 
valier. 

Nous felicitous Ahmed Rassem bey 

pour cette distinction bien meritee. 

ces 	viles conditions, lorsqu'au mi- 
lieu de tout cela, it emerge des horn - 

 rnes, qui, quoiqu'il en cofite, sont les 
serviteurs de l'idee mediterraneenne, 
il est normal de les saluer, et de re- 
gretter vivement lour depart quand 
ils quittent la plateforme que leurs 
fonctions leur donnait pour assurer 
le service de cette refine dont la , sou- 
verainete n'est pas precaire, et sur- 
vit tous les regimes : LA MEDI- 
TERRANEE. 

Dana cette memo semaine, oil a 
Alexandrie, l'on celebrait les Jeux 
Mediterraneens, au Caire ‘nous ap- 
prenions que deux authentiques ser- 
viteurs  ,  de la Mediterranee, un am - 

 bassadeur d'une Puissance mediter- 
rantenne entre: toutes, et un digni- 
taire de la Cour de S.M. le Roi d'E- 
gypte, quittaient leurs fonctions 
parmi nous... Grand dommage ! 

Le premier, l'ambassadeur de Gre- 
ce, S.E. Mr. G. Triantafillides, fut 
celui qui arriva l'apogee de l'effi- 
cience du service e mediterraneen » 
puisqu'on a de toutes parts dit de 
lul•  qu'il menagea au plus haut point 
les interets du pays accrediteur et 
du pays aupres duquel etait ac-
credits.Magnifique chose, et bien 
rare pourtant, rarissime, meme que 
de ne pas pratiquer les antagonis- 
mes, mais de chercher dans son es- 
prit et son coeur, les points de liai- 
son et de contact et de comprehen- 
sion, done, d'entente. 

M.-C. BOULAD. 

(Lire la suite en page 5) 
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Au fil des jours... 

en notre belle Egypte 
JEUDI 11 OCTOBRE. 

A
PRES la premiere surprise provoquee par la denonciation uni-
laterale du traits de '36, les esprits critiques commencent a 
se demander pourquoi est-ce que le gouvernement populaire 

waldiste a precipite cette mesure. Quelques heures avant la reunion 
historique de la Chambre, S.E. Salah el dine paella affirma a la presse 
gulls n'assisterait pas a cette séance. On le retrouva dans le Hall 
Pharaonique du Parlement on le Wald tenait reunion puis, a sa pla-
ce, a la Chambre. 

Les chefs du parti saadiste, qui torment la majorite de l'Oppo-
sition, ont ete aussi pris au depourvu. Pour le coup, le Wafd retrouve 
sa popularite aupres des masses. 

* Du cote anglais, on pense que les nouvelles propositions qui 
seront soumises incessament a l'Egypte, regleront definitivement 
les differends entre les deux pays. D'Amerique parviennent les corn-
mentaires du Secretaire d'Etat aux Affaires Etrangeres ' qui pense, 
Iui aussi, que les nouvelles propositions britanniques resoudront la 
question. Ces commentaires viennent confirmer les informations 
suivant lesquelles les Etats-Unis s'interessent de pros aux problemes 
du Moyen-Orient. Puissions-nous nous entendre pour sauver la Pais ! 

* Les milieux cotonniers anglais mettent en garde le gouver-
nement britannique contra toute erreur tactique an Soudan ou en 
Egypte. Toute reconomie anglaise basee sur le coton risque de se 
trouver en danger. 

* L'administration des Mines ayant demande an ministere de 
('Hygiene de charger des experts strangers d'analyser beau prove-
nant de la nouvelle source decouverte a Helonan, le ministre fit re-
marquer que les experts egyptiens etaient aussi qualifies que 
des strangers pour proceder a ces analyses. En effet... 

VENDREDI 12 OCTOBRE 
ALGRE ('attitude egyptienne categorique et la menace d'encer- 
clement qui pose sur les troupes anglaises cantonnees a Fayed, 
10 Downing Street est decide a maintenir ses forces sur leur 

position actuelle J. La Grande-Bretagne approvisionera ses hommes 
par voie maritime s'ils etaient coupes de leurs lignes d'approvisionne-
ment vers Finterieur. L'Inde a reagi. Elle appuiera la Grande-Breta-
gne contre l'Egypte. 

* La question de notre approvisionnement en eau par le Nil, 
se pose avec acuite. D'apres notre ministre des Travaux Publics, la 
Convention du Nil est respect& et ses clauses executoires. Mais qui 
empechera les interesses de nous couper les... eaux, par mesure 
midation ? 

* Les F.M. reunis en Congres general ont vote des motions de 
la plus haute gravite. Its ont decide entre autres 	Declaration de 
de guerre a l'Angleterre, autorisation du port d'armes, rehabilitation 
de la Jeunesse Militante qui a combattu la politique anglaise. Suivent 
ces propos que nos lecteurs apprecieront our ce qu'ils valent : « Si 
le gouvernement execute ces demandes, le peuple to soutiendra jus-
qu'a la fin. S'il les refuse, it sera considers comme faisant front corn-
man avec les Anglais ». Plut au Ciel que le ministere de l'Interieur 
alt interdit toute manifestation a partir d'aujourd'hui. (Yost aux po-
liticiens a faire de la politique. Comment les F.M. recconnaitront-ils 
un Anglais d'un Polonais ; tout aussi blanc de teint ? 

SAMEDI 13 OCTOBRE 

L °USAGE des Ports, des aerodromes et des chemins de„fer sera 
interdit aux forces britanniques. De plus, le ministere des 
Communications mettra un terme aux privileges dont jouis-

sent les forces et des facilites de paiement qui leur sont accordees. 
Telles sont les decisions que viennent de prendre les ministeres en 
attendant les instructions de la Presidence du Conseil. 

* Mohamed Helmy bey, commissaire du gouvernement a la 
Bourse des Contrats a remarque que la baisse a la Bourse du coton 
etait due a de veritables manoeuvres dirigees en ce sens. Si ces 
manoeuvres continuaient, le gouvernement prendrait des mesures é-
nergiques a l'encontre de ces « manceuvriers ». 

DIMANCHE 14 OCTOBRE 
UELQUES hautes personnalites egyptiennes ont conseille aux 
autorites anglaises de n'adopter aucune mesure violente qui 
compliquerait la situation dela suffisamment tendue. De 

source britannique, on avance que l'Angleterre n'a pas l'intention 
d'occuper militairement Alexandrie ni d'agir; que si on la poussait 
le faire. 

* Modestie ! Salah el dine pacha a declare que l'honneur et 
le merite de la denonciation du traita revenait a tons les partis poll-
tiques et que sa part dans cette oeuvre etait minime. 

* Les propositions des Quatre Grands sont arrivees au Caire. 
L'Egypte est invitee officiellement a se joindre aux autres nations 
et defendre le Moyen-Orient. Mais iI semble que nos officiels ne crai-
gnent pas les Soviets... 

LUNDI 15 OCTOBRE 

D 'APRES « AI Zamane », El Sayed el Marghani pacha et El 
Mandi pacha, leaders des deux partis les plus importants du 
Soudan qui groupent les 99 pour cent de la population, au-

raient realise un accord avec Sir Robert Howe, gouverneur anglais 
de la region, aux termes duquel une Assemblee Constituante serait 
Clue et control& par un organisme international. 

* Le regiment South Lancashire partira incessament  .pour le 
Soudan, anonce-t-on de source officielle. Sa mission est des plus de-
licate fait remarquer to commandant en chef des forces anglo-a,me-
ricaines a Trieste, oil le regiment se trouve aetuellement. 

MARDI 16 OCTOBRE 

L E Parlement ayant rejete rinvitation alit& a participer a la 
defense du Moyen-Orient ; une dep'eche annonce que rambas-
sadeur americain a Tel-Aviv a eu une entrevue avec le minis-

tre des Affaires Etrangeres israelien an cours de laquelle, it aurait 
propose a cet Etat de prendre part a la defense de la region. Le mi-
nistre israelien aurait demande que les Grandes Puissances exercent 
une pression plus serieuse sur les Etats Arabes pour les pousser  a 
signer la paix. 

* Le pays celebre avec joie, et... quelques fracas, la decision 
du Parlement. On signale qu'a Ismailieh les manifestants s'en sont 
pris a deux autos militaires anglaises. Les Britanniques circulalent 
en vine a bord de leurs autos blindees defiant... du regard, les patrio-
tes egyptiens. La situation est des plus delicates. Au Caire, un vieil 
etendard datant de la revolution de 1919 a ete « sorti ». On pouvait 
voir dessus, la Croix voisiner avec le Croissant. 

MER CREDI 17 OCTOBRE 

L ES deux Chambres out vote, suivant la procedure d'urgence, 
la loi sur l'origine des fortunes avec retroactivite, depnis sep-
tembre 1939. Ce serait le secret de polichinelle que de hautes 

influences auraient eu raison des repugnances ministerielles et par-
lementaires. 

* Les incidents survenus dans la zone du canal sont beaucoup 
plus graves que les communiqués officiels veulent bien l'avouer. Le 
nombre de victimes serait impressionnant, 

On comprend tres bien l'appel pathetique du premier ministre 
pour que la cause nationale puisse etre defendue dans une atmosphere 
de calme et de dignite. 

LE SEMAINIER 

Mediterranee... 
Tes serviteurs... 

Cet article de Me. Marie-Catherine Boulad aurait du etre public, 
Ia semaine derniere, un retard du courrier fat cause de la remise. 
L'auteur nous en ,excusera. 

N OUS  SOMMES en session de 
fete sur notre rive mediterra-
neenne, puisqu'une dizaine 

de Nations deploient a Alexandrie 
les farandolies dessinees par leurs 
differentes equipes venues, au bas 
des plis de leurs drapeaux res-
pectifs ,affirmer que nous sc•umes 
du « meme bord », que nous som-
mes de cette Mediterranee heureuse 
d'UNIR ses rives. Mais nous ne 
nous proposons/ pas ici, de chanter 
une « Ode aux Jeux 1VIediterra-
neens ». Tous les jours, les quoti-
diens de nos deux capitales s'en 
chargent. II appartient aux publi-
cations que l'on lit avec plus de 

halte » et de recueillement, de 
faire le point quant a des idees qui 
nous sont tres chores. 

Elles nous sont cheres, naturelle-
ment, a nous. A d'autres, elles de-
vraient l'etre malgre la tentation de 
meler un nationalisme exacerbe ,a 
tout. Je m'explique  :  it y a eu de 
grandes gtOblications locales qui • 

ont marque )1'inauguration des jeux 
mediterranderts d'Alexandrie, d'edi-
toriaux qu'il aurait mieux vale lais-
ser bien enfermes darts la « cer-
velle de leurs redacteurs. Ces edi-
toriaux avaient pour theme de bran-
dir nos titres de noblesse, en tart 
que depositaires d'une civilisation de 
beaucoup anterieure a cello de tous 
ces peuples du memo « bord », venus 
celebrer, avec nous, leur jeunesse 
mediterraneenrke. Les editoriaux 
leur disaient en long et en large  : 
« Nous sommes mieux que vous, 
nous sommes plus anciens que vous, 
nous avons a vous, on remontrer, 
vous avez beaucoup a apprendre de 
nous, vous nous devez respect et 
consideration, nous sommes vos 
aines dans la civilisation...  » 

Et it s'en faut de beaucoup, oui, 
de beaucoup, pour que le respect 
des autres, vienne de cette manie-
re... Et nous esperons fermement 
que les « autres » qui, souvent 
nous ont fait credit en quelque sor-
te, malgre nous et nos maladresses 
une fois de plus, nous esperons 
qu'ils auront pour nous les egards 
que nous donne notre titre de Me-
diterraneens. Car, c'est a cc titre que 
nous deroulons une civilisation har-
monieuse, constructive, viable et im-
mortelle. 

Or, done, lorsqu'au milieu de tout 
ce fatras, de tout ce fouillis d'edi-
toriaux jetes en vrac a longueur de 
journees et de circonstances, d'edi-
toriaux et de cette litterature de 
grosse demagogic qui n'est prat-
quee que parce qu'elle est plus .4a-
vantageuse pour le lucre et le sue- 

COMMEMORATION 
La famille de feu Abdel Raoul bey 

Hassan, commemore le quarante-
naire de la mort de leur regrette 
parent aujourd'hui, 18 octobre. A cet-
te occasion, La Voix de l'Orient pre-
sente a la famille du daunt, ses con-
doleances les plus emues. 

& 
eelheteit 	

ars!, 

 vous  aleuveg.  
*46  nomme d'af•aires modern e sait que rien ne 

vaut le contact personnel. if compte Stir B.O.A.C, 
dont les nombreux services relient les 6 continents, 
pour se rendre ou ii veut et quand it le desire. 

* Voyagez sans ennuis et arrivez dispos 
* Reservations immediates 

et souemnez•vous en  . . 

B.O.A.C. PREND BIEN SOIN DE VOUS 

VOYAGEZ PA R  
Pour  tous renseignements s'adresser, au Caire  :  Air Booking Centre, 

Rue Kasr•el-Nil, Tel. 49747 (trois lignes)  -  Alexandrie : 15, Midan Saad 

Zaghloul, Tel. 22837 & 28881, ou aupres de toute Agence de Voyage reconnue. 
BRITISH OVERSEAS AIRWAYS CORPORATION WITH QANTAS, S.A.A., TEAL. 

1-102 

         

         

         

  

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 

 

  

SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 
FONDEE EN 1920 

  

  

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

  

         

  

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET D'INFORMATION FINANCIERES 

CAPITAL L.E. 1.200.000 
RESERVES L.E. 161.151.439 

  

 

Siege Social : ALEXANDRIE 
3-5 Rue Adib 	B.P. 613 

Tel. 21847-24599 
R.C. 3134 

Siege du Cairo : 
3, It.  Chawarby P. - B.P. 1533 

Tel. 58558 - 76381 - 40309 
R.C. 51381 

 

  

         

         

IMPRIMERIE AL LATAIF AL MUSSAWARA 

/;9 



LA  VOIX DE L'ORIENT PAGE  3 

ENO 
5,  Rue Talaat Harb Pacha 

Alexandria 
R.C.A. No. 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS EEL HOTEL 

FRANCAIS D'ALEXANDRIE 

Appartements et chambres 
avec salles de bains privees 
Telephones avec l'exterieur 

dans toutes les chambres 
CUISINE FRANCAISE 

REPUTEE 
Salons, Bar Americain etc. 

Meubles dernier cri 
PRIX MODERE 

Tel. 23090 (6 lignes) 
Adr. Teleg•.: Hotel LEROY 

Natasha Parry, que nous au-
rons le plaisir de revoir dans 
e Man Detained e, se lairs: 
surprendre dans un jardin de 
Londres. Les premieres feuil-
les d'automne sont deja tom-
bees, mais la, nature est quane 
meme de toute beaute et cep 
talus parterres sent somp-
tueux. Natasha porte une 
conibinaison de creations de 
maitres eelebres. Sa jacquet• 
to ample turquoise et sex 
gants montants sont signer 
Harrod. Son sweater rose 
porte, ainsi que sa jupe ta-
bac, la griffe de Jeager; tan-
dis que ses chaussures assin• 
ties ont ate tongues par Hol-
ds. A tout prendre, si l'on 
doit passer par tart de mains 
pour assembler les pieces d'u-

ne tenue teapres-midi ou de 
matin, je prefere encore me 
vetir de c prets e. Naturelle-
ment, je Jae serat pas aussi 
elegarnment fagot main je 
ferai tout de merne moi petit 
effet. Dans c Man Detained  e, 
Natasha joue aux efites 
Maxwell  Reed, -Edouard Un-
derdown, William Hartnell et 

Barbara Murray, 

DENONCE PAR 
SA PLUME 

L'autre jour, Jean Cocteau entre 
dans une boutique pour y acheter un 
stylographe. Un petit commis lul 
montre plusieurs modeles  et le eele-
bre ecrivain  se  decide pour  run d'en-
tre eux. Toutefols, avant  d'empor-
porter son acquisition, it  demande 
A en essayer la plume. 

Le jeune vendeur lui tend aussi-
tot un bloc-notes. Et Jean, impres-
sion& sans doute par Ia prochaine 
rentree des classes (de latint se met 
a calligraphier sur la  feuille blan-
che  : 

-- Rosa Rosae.., 
Le commis rougit  : 

Comme c'est curieux  !  Mada-
me Rosa  !  murrnure-t-il. Tout a 
I'heure, je vous avais prise pour un 
homme. 

M AITRES 

IHORLOGERS 

A GENEVE 

pacna  -  ALF-Aike:nee 

67-cer,;(ce 
SCHAFFHOUSE 

OUALTTE ET TRADITION 
Chet HORoVin & CO. —  73, rye  C(0 -1 ' 

La pudibonderie, cachet du XXe siècle 
Les acces bizarres des 

foides de rapresaluerre 

Ces flammes bleues eveillaient en 
Nubar)des sympathiques reminiscen-
ces:  Ia  fabuleuse  fortune  de son 
pere — Monsieur 5% —  est née (a 
peu pros) de revocation  de flammes 
semblables. 

Mais ni le  diable,  ni le  demon de 
la  gourmandise  ne sent  pour quel-
que  chose dans l'histoire. 

C'est, au contraire,  en lisant  la 
Bible, que le  pere  du fin  dineur cut, 
it y a quelque  soixante ans, la pre-
miere  revelation de  ce  qui allait de-
venir  son  empire.  Il trouva dans  le 
livre saint  des indications  qui avaient 
echappe a  tout  le monde.  Certes, des 
generations  d'erudits  avaient dep. In 
et commento ]e texte sacra,  mais 
personne  ne s'etait  appesanti  corn-
me Calouste  sur certains  passages. 
Celui-ci,  par  exemple : 

...Une eolonne de feu preeedait 
Moise dans le desert  de  Sinai. 

—  D'oe  provenait ce feu  ?  se  de-
manda  longtemps le subtil  Calouste. 

La question  divertit beaucoup les 
savants hermeneutistes  hebreux, 
chretiens ou musulmans a  qui  ii lui 
advint de demander des  eclaircisse-
ments.  Le jeune homme laissa rire. 

Il s'interrogea avec  la  meme opi-
niatrete sur les origines du culte du 
feu,  dans l'ancienne Perse.  Toutes 
ces  flammes hantaient  son cerveau. 
Et 11 finit  par  se repondre  a  lui-merne 
que s'il n'y a pas de fumee sans 
feu, ii n'y a pas, non plus, de feu 
sans  combustible. Les regions  semi-
desertiques  evoquees dans  les  textes 
anciens  devaient  done  receler dans 
leur  sous-sol une substance  inflam-
mable  quelconque,  dont  l'embrase-
ment spontane — ou provoque par 
les pretres — avait ate pris pour 
une  manifestation de la divinite. 

Aide de ses settles facultes &due-
tives, Calouste Gulbenkian  avait ain-
si  decouvert  in  presence. du naphte 
dans le  Moyen-Orient. Il ne  itri  res-
tait  plus qu'a en tirer part!.  Ses 
quarante-cinq  millions  d'economies 
actuelles  prouvent  qu'il y  est par-
venu. 

Cette prodigieuse fortune n'a,  d'ail-
leurs,  rien change  a sa  proverbale 
sobriete  :  les carottes crues demeu-
rent son plat favori.  Et it n'y a  pas 
longtemps que son  fils  peut  se livrer 
sans contrainte, aux  deices dun 
canard  aux  peches  suivi  de moelleu-
ses  grapes  suzette. 

Le  premier differend qui opposa, 
en effet, le  pere  et le fils, cut pour 
cause un poulet  rote  Nubar  avait, 
ce jour-la., veille assez tard dans les 
bureaux  de  son pere,  a Paris. Et 
au  tours  de la  soirée, pris d'une so-
lide fringale, it avait  cru  pouvoir se 

faire apporter  une  volaille d'un res- 

NE vague de pudibonderie 
Merle sur le monde. 

On comprendrait que de 
passionnes ligueurs declarent la 
guerre a l'obscenite. Tout simple-
ment parce que l'obscenite est bas-
sement triste. Mais ces messieurs, 
au nom de pretendus principes qui 
ne sont que des complexes, volent 
le  mal dans !Innocence meme. 

On les  imagine  le  teint  blafard, 
l'ceil torve et sentant mauvais  de 
fame.  Car  leur comportement  est 
loin d'être le signe de l'equilibre  phy-
sique  et  de  la  sante  morale. 

Il y a  plus d'un  demi-siecle,  les pu-
dibonds,  au nom des bonnes moeurs, 
condamnaient  Richepin, comme leurs 
peres  avaient  condamne Flaubert. 
L'auteur  de la e Chanson des 
Gueux e, en une preface demeuree 
celebre,  annormait  les temps idylli-
ques ou l'on devrait dire la e  tige  » 
d'un cheval et le e scant »  d'une  bou-
teille,  taut  it  est  vrai que certains 
mots  degagent, pour les narines sus-
ceptibles  une odeur de soufre. 

Ces  temps viennent  vite,  semble-
t-il. 

Sur certaines plages, des  mes-
sieurs asse•mentes jaugent  d'un tail 
farouche, et sanctionnent  d'un cra-
yon verbalisateur, la  semi-nudite 
des  baigneurs.  La  oe  ils  mettent  le 
pied, le bikini ne repousse pas. 

II nous  fact avouer que  certaines 
fressures croulantes  ne  sont  pas  bel-
les a voir et qu'il est  des  cellulites 
dont  l'obsession risque de vous reti-
rer le sommeil. 

Traquez, messieurs, on ne  vous  en 
tiendra  pas grief. Mais  laissez la 

Les astres 
ontunsexe 

Le  professeur Regnaut, de  l'Ob-
servatoire  de  Paris,  etait  convie l'au-
tre soir, a  une  soiree mondaine. 
un  moment,  trouvant  la chaleur et 
le  bruit  trop insupportables, le sa-
vant se  glisse  par  une  porte-f ene-
ire  et va respire?•  Pair  frais sur  la 
terrasse de la villa. 

Art-clessus  de lui,  le ciel resplendit 
comme un velours sombre piquete 
de  points d'or...  Le professeur  ne  se 
lasse  pas  d'admirer ce  spectacle  qui 
lui est pourtant familier,  quand,  sou,- 
damn, une voix feminine  le  tire de 
sa  contemplation. 

— Alfred, dit  la  voix, regardez 
done  Jupiter, let-bas. 

A elite de rastronome, un  couple 
est tourne viers  un  point de  Phori-
zon.  Le professeur intervient respec-
tueusement  : 

— Ce  n'est pas Jupiter, madame; 
c'est Venus. 

La  dame se retourne  alors  Zente-
meat viers Pastronome  : 

--  Vous  etes  extraordinaire,  mon 
cher maitre, dit-elle.  Voila  mainte-
?rant que volts distinguez, sans lunet-
te,  le  sexe des  astres... 
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beaute  s'epanouir sous nos  yeux. 
Laissez circuler  les  promesses  qui 
tiennent  et les galbes  reeonfortants. 

L'honnote  homme,  a,  defaut  de plus, 
possede  sur la  beaute d'enfa.ce 
imprescriptible  droit  de regard. 

ES experiences poursuivies en 
laboratoires  sur des lapins 
donnaient  a  croire que la der- 

niere impression regue  par la  retine 
persistait stir  celle-ci  quelque  temps 
apres  la mort. Apres Jules Ver- 

sion  de rapines,  de meurtres  et 
d'obscurantisme qui est comrne la 
lepre de l'histoire de l'homme. 

Helas  !  cela  se  passe  de  nos  jours. 
En l'an  1951, bienheureux  et scien-
tifique. 

L 'A  UDIENCE des  referes... 
Malgre les vacances,  la  joule 

est  dense,  car,  quelle que salt 
Pepoque, ceux  qui font  appel a cet-
te juridiction rapide  — la  scale, 

— sent  toujours legion. 
Voici un couple ennemi. Taus deux, 

jeunes et  elegants,  arrivent  et  la  bar-
re en  s'invectivant violemment. 
Leers propos sont  d  ce  paint  decou-
sus et incontprehensibles  que  le Pre-
sident s'enerve  et, tapant sur son 

comptoir  »,  it  y  debite la  justice  a 
la minute. 

--  Monsieur  veuillez  ne  pas  conti-
nuer votre dialogue avec Mademoi-
selle et in'expliquer, puisque  vous é-
tes le demandeur,  co  que volts you-
lez. 

L'interpelle  caresse une  seconde, 
d'un  doigt  Leger,  sa moustache a  la 
Errol  Flynn  et  expose  : 

Voici,  monsieur  le President : je 
me  suis  fiancé, cet hiver,  avec Mlle 
Claude... Nous faisions un mariage 
d'amour... 

— Amour de  courte duree,  inter-
cale  le  President, puisque  vous avez 
rompu avant le mariage. 

— 024i... a  cause  du maillot  atomi-
que.. 

— Le maillot atomique ?  repete le 
magistrat en  echo  interrogateur. 

— Out...  Ma  fiancé, accompagnee 
de ses parents et moi-meme,  nous 
nous trouvions  sur  une plage  meridio-
nale, oft Claude, 4  mon ,trif deplai-
sir, je  dois ravouer, arborait  une 

ne (1)  la police de Yougoslavie vient 
de demontrer qu'il  en est  bien ainsi 
chez les  humains. 

Une dame, Milica  Nitice  epouse 
de Bokko Nitic,  directeur  d'un  des 
plus  gros  etablis,sements  industriels 
du pays,  assez  frivole et  se lais-
sant  courtiser  par  des  jeunes gens, 
fut trouvee  chez elle tuee d'un coup 
de revolver.  Le medecin legiste out 
Video de p•elever  irnmediaternent 
stir le cadavre la retine  et :le lot 
faire  subir  un traitement analogue 
a  celui appliqué aux plaques  photo-
graphiques pour leur  developpement. 
Ce  fut  tine veritable course contre 
le temps, car en une demi-heure !'i-
mage derniere  pergue par  l'oeil pou-
vait disparaitre.  Le medeein fut as-
sez  heureux  pour  mener a  bien sa 
delicate operation, et alors apparut, 
comme on peut  le  voir ici, tres net-
ternent, un  visage d'homme, celui de 
Bokko  Nitie,  le  marl. 

Ce fut un coup de theatre. Bokko 
etait  en effet a son usine  an mo-
ment  du crime et;  11  laissait de 
sang-froid les premiers  soupgons 
s'egarer  sur les domestiques  de  sa 
maison.  Mis en  presence  du docu-
ment revelateur,  it  s'effondra et pas-
sa des aveux  complets.  II avait quit-
te l'usine par  une  porte  de service 
et,  dans une  crise de  jalouSie,  avalt 
tue sa femme. 

Par dela Ia  mort,  l'oeil  de la vie-
time avait &nonce son meurtrier. 

(1) Cf:  e  Les  Freres Kip  ». 

ou cela, chez  les  Asiates,  les Pa-
pous, les  primates de la jungle aus-
tralienne ? 

Non,  madame, au  Canada,  si  j'en 
crois men journaux habituels. 

Helas,  a une epoque oe tout  se 
propage  tellement vite, cette  atti-
tude  hypocrite (me  permettez-vous 
de  le dire franchenient) a passe 
aussi sous nos cieux  elements.  Cer-
tain  homme  de  religion  n'a-t-il pas 
tempeste  contre le  port du maillot 
echaneree.  d'autres contre les affi-
ehes publicitaires  representant des 
couples se becquottant. Ori dire que 
Le Cairo  n'est  pas  Montmartre. 
Plutet  un Montmartre voile. 

s(esrie).  de maillots eterodynantiques 
(sic).  

 —  Dante  !  interrompt  l'ex- future 
en  dardant  sur son interlocuteur son 
regard  noir  que la colere fait plus 
sombre encore, dame,  je  suis tine 
personne a la page, moi ! 

Or done, cette personne  a  la page 
exhiba sur  la  plage des ensembles 
dedies au  soleil et a  l'eau.  Il  y avait 
ain maillot  de  satin pourpre inserus-
te de  paintes  d'un rouge  plus  clair; 
Mt,  autre,  couleur plus chair,  collait 
au corps  comme  une seconde peau; 
d'autres encore... 

Cette elegance balneaire  deplut  cu 
fiancé qui se  sentait,  par  anticipa-
tion, l'cime  possessive d'un mar!  : 

— Je  vous defends,  ordonna-t-il an 
jour, de mettre ce maillot que vous 
qualifiez d'atomique  et qui  vous  de-
nude absolument. Rien  de votre  ana-
tomie ne pout echapper  ! 

- Est-elle si  regrettable, mon  ana- 
tomie ?  questionna la blonde Clau-
de. 

— Elle est parjaite... Main je desi-
re en conserver  la vision integrale 
pour moi  soul. 

La  jeune fille ne  l'entendait  as 
de  cette  oreille : elle  remit,  le  lende-
main  memo,  le  maillot litiyieux, qui 
adherait a  tel  point  a elle  que,  lors-
qu'elle sortit de  l'eau,  it cragibt 
l'endroit le plus charnu  de  son ajnii-
ble personne. 

- Ce n'etait  pas une  catastro9he, 
sourit-elle, mais mon fiance hurler : 

role  >. 

Tout est  fin!... Je  reprends  ma  pa- 

Et  le fiance  fuyant, d'ajouter : 
- J'ai  done aussi  voulu  reprendre 

la  petite  voiture  que.f  avais offerte 
Claude; elle refusa  et  refuse tau-
jours de me la rendre. Jo vous  do-
mande done, monsieur le President, 
d'ordonner  la  mise sous  sequestre  de 
cette  5  CV,  en attendant  la  decision 
du  tribunal  civil,  devant lequel  j'as-
signe  mon ancienne  fiancée en res-
tution de l'auto  et  de la bayue de 
fiancailles que  je lici  avais  donnees. 

II  en est ainsi decide : l'auto  de-
vra  etre  remise  a an  sequestre  jus-
qu'au jugement du tribunal. La  jeu-
ne  fine  s'en va lentement, tandis que 
les stagiaires  — les  autres aussi 
admirent  son corps souple, presque 
aussi  deshabille que sur  la plage, 
dans une robe  de  crêpe de  Chine  qui, 
elle aussi,  comme is  maillot atomi-
que, colle a son baste  pour s'epa-
nouir autour des  hanches,  ainsi 
qu'un  tutu  de  ballerine. 

L'austere ex-futur la suit  de 
Regrette-t-il  sa  severite  ? 

Ile regard effront6, tine attitude 
toute de deft. Susan Tabot, vedette 
Universal International, gravit les 
marches de l'escalier menant au 
trone de Ia cOlebrite.  a  1-es roses 
sent belles, mais les roses ont des 

opines...  ». 

0 UVERTU RE 
L'Opera  'de San  Francisco ruts-

selle  de luimeres,  sous  lesquelles  les 
ors brillent de toute part. 

A la  grande  porte,  les  membres 
du service  de Ia  securite  filtrent  un 
a  un les invites, c'est-a-dire  les  di-
plomates allies venus a  e Frisco s 
signer  le  traite de paix japonais. 

— Le  blac-out est le symbole de 
la guerre, dit  l'un des polielers en 
civil, la lurniere  doit, au contraire, 
symboliser In  paix... 

11  est  dix-huit  heures  guarante-
eing.  M.  Dean Acheson,  secretaire 
d'Etat americain et  president  provi-
noire de  la Conference  de  la  paix 
d'Extreme-Orient, prononce quelques 
mots  et  declare  la  seance ouverte. 
Puffs it annonce  une minute  de si-
lence  consaeree  a  la  paix. 

—  Je voudrais bien savoir  ce que 
pensent actuellement  les delegues 
russes, chuchote  l'un  des surveil-
lents. 

Je  parie,  retorgee  son voisin, 
que, mentalement,  iln  sent en  train 
de pousser des jurons  ! 

Le Gen. RIDGWAY 
en a nit... 

Le fait  est  authentique.  Dans  un 
quotidien du  Massachusetts, le ga-
ragiste, loueur  de voltures,  George-
R.  Hamel,  fit paraitre, 11 y  a  deux 
semaines,  l'annonce suivante  : 

Dites-moi ou vous  etes. Votre 
adresse  me suffit. Je viendrai vous 
chercher  a  domicile et vous  trans-
porterai sain et sauf a  l'endroit  de 
votre choix. 

Quelques jours apres la parution 
de ce texte,  l'annonceur  recevait un 
message  oe  i/  etait  dit  en  substan-
ce : 

e Nous sommes  a  11 ne  au  nerd 
du 35e parallele,  dans  un abri, 
gauche  de la route menant  a Kai-
Song. Venez  nous chercher  aussi  vi-
te  que possible s. 

Suivalent les  signatures  de vingt-
deux militaires  appurtenant  au 24e 
regiment d'infanterie  de  la VIIIe  ar-
mee. 

SANS LiFI BIBLE, jvi, 5 (10  
N'AtiR1:11T PAS EXISTS 
WEAR GULBENKIAN raconte 
I'aventure de son pere 

T  4 'AU7'RE soir,  au  restaurant du Touquet,  Nubar  Gulbenkian, fits  de 

Calouste, roi du  petrole  du  Moyen-Orient,  s'est laisse aller a quelques 
confidences en  reyardant les  feux toilets  bleuatres  qui dansaient  au-

dessus des odrantes  crepes suzette  •u'un  maitre  d'hotel faisait flamber, it 

cote  de  sa  table,  pour  le  regal de  ses invites et  pour  le  sien. 

taurant voisin. I1 l'avait  devoree 
belles  dents. 

Scandale  ! 

Pointant  un index  trembla.nt vers 
I'assiette oir restaient encore  les  os 
accusateurs, Calouste Gulbenkian  in-
terpella  Nubar : 

--  Vous avez  ose  manger  un  pou-
let  a vous tout seul  ! 

—  Oui, reconnut 
M. Cinq pour cent considera cet 

aveu  comrne  un signe de perversion. 
Il coupe  les  vivres a son  fils. Et it 
ne faliut  rien  de moths que !'arbi-
trage  du juriste anglais Sir William 
Jowitt pour contraindre le terrible 
multi-millionnaire  a  revenir sur  sa 
decision. 

Maintenant,  M.  Gulbenkian junior 
a  einquante-deux  ans. II  mange  ce 
qui lui  plait. 

Dans le pare de Baddersea, a 
Londres, des pudibonds  ont debou-
tonne  deux statues,  !'une  represen-
tant un groupe  de  trois  gargonnets 
nun et l'autre une nymphe sans  sou-
tien-gorge.  Le  manque de gaMe est 
un  scandale pour ces moroses. 

Ces vaillants des troupes de  so-
cies avaient déjà, vole! deux moms, 
mutile  la  Fontaine d'un jardin pu-
blic qui representait un Silene au 
torso  nu. 

Au Canada,  on met des pardes-
sus aux anges.  Une  firme de  lames 
A  raser avalt fait  placarder  un peu 
partout  une  affiche  oil  les vertus 
de la lame  Duchnok  etaient  chan-
tees par  des  anges buccinateurs. Or-
dre a ate donne  a  la firme audacieu-
se d'avoir  a  faire disparaitre les an-
gelots... ou de les habiller  (en sol-
cialts, sans  doute, avec un masque 
a  gaz sur le  blair). 

Vous  me  direz  qu'apres celle-ci 
on pent tirer rechelle. 

Minute  ! 
Il  y  a  mieux. 

461  

Un  homme a  ete mis  en  prison 
pour  une duree  d'un  moil. 

Motif  :  it  avait offert un  demi  de 
biere  a sa  femme legitime, c main 
mineure e. 

On  croit raver. 
Helas  ! c'est  un  cauchemar,  a  ba-

se de realite. 
Voila done  un honnete homme en 

prison,  parce  que la route  de  la beti-
se,  au  front  de tatireau,  est  ouverte. 

On  vous  citerait  pare it fait en 
l'imputant a  une  triste époque de 
l'histoire,  que notre etonnement  en 
serait  vif.  Vous Ia rangeriez  dans le 
fatras des cruautes historiques avec 
les bechers  du Saint-Office, Les mi-
ser a  mort pour crime  de sorcellerie, 
dans  l'ordre  de  cette odieuse  succes- 

DIX CONSEILS ET VOUS 
SEREZ UN HOMME ELEGANT 

Ne sois pas trop elegant. La sirnplicite est la veritable elegance 
de l'homme. 

Ne porte pas de chaussures jaunes avec  un  complet  sombre.  Si to 
n'a  qu'une  paire de  souliers,  qu'ils soient noirs. 

Achete des cravate simples. Laisse les families  de  kangourous 
au zoo  et les  femmes nues au music-hall. 

Le soir,  porte  toujours  une  chemise  blanche. Tu  dois  en  posse-
der  constamment une. 

Delaisse les cravates  fleuries  et les  chemises  rayees. Celui qui te 
regarde n'a pas envie d'avoir mal au  cceur. 

Riche  ou  pauvre, porte  de  la flanelle.  Un costume de flanelle  est 
toujours distingue. 

Evite les  epaules  trop larges  et  trop  ouatinees.  On te  prendrait 
pour  un boxeur. 

Evite  la taille  trop pincee.  On  te prendrait pour un de ces petits 
messieurs. 

Tu dois toujours  avoir  des chaussures bien cirees. Des  chaussures 
reluisantes sent aussi indispensables que des ongles  nets. , 

Habille-toi salon la saison.  Le  costume  d'etk  le plus chic est ridi-
cule quand  it  pleut. 

d'une morte 
denonce on asst 8sin 
Apres Jules Verne, rien n' ac 
el e in v enle; on le plagie 

Un maillot aerodynamique 
ou les fiancailles coulees 
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BANQUE MISR 
La Banque Misr, embleme de revolution de !'Orient Arabe, 

preuve irrefutable de la Renaissance egyptienne, origins des so-
elk& les plus importantes du pays, s'occupe de toutes les op• 
rations financieres, en Egypte et it 1'Etranger. 

Poursuivant son effort createur, imitant en vela les Banques 
les mieux equipees du monde, la BANQUE MISR a tree un ser-
vice de « Garde de Coffre-forts de unit ». Ces coffres sont a la 
disposition des clients de la Banque, a toutes les heures de la 
nult, apres les horaires ordinaires de travail des emloyes de cet 
etablissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprevus, voudraient 
mettre en securite, bijoux, banquenotes, on autres objets de va-
leur, pourront avoir recours aux coffres de la Banque. 

Pour tons renseignements, s'adresser an Service des Coffres, 
aupres de Ia BANQUE MISR. 



Mats personne n'a pris 
encore sa succession 
I L  Y  A  pres de cinq  ans,  le 20 septembre 1946, mourait, a l'hopital 

americain de Paris, Jules-Auguste-Cesar Muraire dit Raimu, 
pour tons les amateurs de cinema; et Jules pour ses intimes. 
« Le plus grand acteur du monde », comme l'appelait son pendant 

britannique Charles Laughton, quittait la scene de Ia vie sur une double 
« chute ». Il se remettait it peine d'un accident d'automobile subi avec 
Yves Mirande et son producteur Paul-Edmond Decliarme (qui tenait 
le volant) lorsque, pour une toute autre cause, dont l'origine exacte 
n'a jamais ate revelee, une nouvelle operation chirurgicale fut decidee. 

nAgnioRP:401nAdvr 
Les sous-vitements 

PEERLES 
athletiqUes 

Prolitez des avantages 
des sous-vetements 

Au premier contact, 
l'homme se decouvre 
Un brio de psychologie vous 

revelera sa nature profonde 
Un homme rencontre une femme, cherche a lui plaire. Mais quel est 

cet homme, quel est sa nature profonde ? 
La  femme pent  tout  connaitre, si elle observe avec coin  la  facon dont 

it se menagera un premier contact avec elle. Qu'on Ventende bien.  Il  s'a-
git d'un tres lager attouchement,  d'sn effleurement dont ne  peut  s'offenser 
nidle pndeur. Il suffit, cependapt, pour trahir l'etre intime  de l'homme. 

Raimu, saoftl, dans  «  La femme du boulanger ». 
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sans crainte, elle n'ira jamais jus-
qu'a s'oublier elle-meme ! A ses sen-
timents les plus affectueux at les 
plus tendres se meters toujours le 
desir d'en tirer un agrement ou un 
profit personnel. Egoisme ? Pas me-
me. Mais, dans ses affections et ses 
sourires. charmants, toujours le bon 
sens, la raison, la prudence doini-
nent; et souvent le calcul. Est-elle 
orgueilleuse ? Pas mal ! Mais d'un 
orgueil qui entend s'imposer sans 
avoir besoin d'être agressif. D'all-
leurs, elle ne cherche pas a jouer 
a la femme modeste. Elle est ambi-
tieuse, ne se gene pas de le montrer, 
et le succes la Platte enormement, 
meme si elle semble l'accueillir corn-
me tine chose toute naturelle. S'il 
est dans sa tactique de ne pas etre 
agressive, cela ne l'empeche pas de 
se rnontrer impatient°, vive dans la 
riposte et desagreablement suscepti-
ble. Quelle dommage I ne trouvez-
vous pas ? Mais, enfin, on ne peut 
pas tout avoir ; et it se peut bien 
que sa susceptibilite ne soit qu'un 
aspect de sa deformation profession-
nelle, dans un metier qui, plus que 
tout autre, met les nerfs a rude 
epreuve. Et puis, ses acces de mau-
vaise humeur ne durent guere. Elle 
a le sans de l'humour, ce qui arran-
ge bien des choses, at elle est na-
turellement optimiste. Tout cela, et 
bien d'autres choses encore, elle le 
doit a son aisance naturelle qui, en 
toute circonstance — meme si elle 
est mecontente des autres — tut 
permet d'etre tres satisfaite d'elle-
meme ; elle le dolt aussi a sa gran-
de souplesse, qui la sert dans sa 
carriere d'artiste de l'ecran, of elle 
ne dolt eprouver aucune peine a in-
canner des personnages tres divers. 

PENCIL. 

M. SARRAUT ET 
LES RAYONS X 

Septuagenaire alerte, M. Albert 
Sarraut, president de Minion fran-
gaise, a conserve pour le sexe faible 
une tendresse tres vivace. 

«  La vue d'une jolie femme me 
rajeunit de plusieurs annees dit-
il souvent. 

L'autre soir, a l'hotel Crillon, lora 
dune reception en l'honneur de M. 
Tran Van Hu, chef du gouvernement 
du Viet-Nam, l'un de ses amis s'ap-
proche de M. Sarraut  : 

— IYites, president, vous avez re-
marque cette petite, la-bas, en ro-
be de tulle ? Elle est delicieusement 
habillee. 

M. Albert Sarraut jette un coup 
d'oeil, puis sourit : 

-- Hum !... Oui, je l'ai remar-
quee... Mais l'ayant vue a contra-
jour, je l'ai plutot trouvee delicieu-
sement.... deshabillee ! 
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LA  VOIX DE L'ORIENT 
	 JEUDI  18  OCTOBRE  1951 

Il ya 5 ans, Raimu mourait Micheline PRESIIE, vue 
&lavers ses gribbouillis 

Avant de passer « sur le billard », 
Jules avait recommande au profes-
seur Bergeret, qui allait tenter l'o-
peration : 

—  Faites attention a ma jambe 
cassee, ni tirez pas dessus comme 
un sauvage !... 

Ce fut sa derniere replique. Cin-
quante minutes plus tard, line syn-
cope l'emportait, baissant le rideau 
sur tine existence et une carriere 
prodigieuses. 

DE RALLUIVI A RAIMII 

L'acteur au masque imperial, 
tremant derriere le « zinc  » du  bar 
de la Marine comme son illustre 
homonyme  sur  sa chaise curule, a-
vait de qui tenir, puisque son Pere 
se prenommait en effet Mucius- 

A 

71*  1  PC RATOR' 

r-- 	 enalo 

Vous les reconnaitrez 
dans  chacun  de leur 
detail: 
1) Tissus a cOtos eas-e 	tiques 
2) Coupe franche et 

confortable 
3) Bretelles  americai-

nes 
4) Double  rangees de 

coutures 

AUlidlrEFAIMPISes  

Comique, troupier, souffleur, dou-
blure du comique marseillais For-
tune able, Raimu se faisait alors 
appeler Rallum, pseudonyme inspire 
d'une chanson de Dranem Attu-
me, allume, allume un peu »...) Il 
en changes quelque temps avant sa 
« montee » a Paris, ot Felix Mayol 
l'engagea dans l'etablissement qul 
porte son nom, poiir creer une re-
vue de Mirande, C'est solide ». 

Brillant debut. Le célèbre criti-
que Adolphe Brisson (pare de l'ac-
tuel directeur du « Figaro ») Cult 
dans son feuilleton du « Temps » : 

Raimu ne dolt pas vegeter au ca-
fe-concert. Il a sa place au Boule-
vard. » 

RENCONTRE DE PAGNOL 

Cette place, c'est Georges Fey-
deau qui, le premier, songa a la lui 
donner (dans  «  Monsieur chasse »). 
Raimu n'avait pas encore cette sil-
houette alourdie et ce dos de vieux 
chat qui l'ont rendu célèbre a re-
cran. C'etait un tres bel homme que 
les plus appetissantes de ses jeunes 
camarades se disputaient, jusqu'au 
jour ob Spinelly apparut. 

C'etait une des reines de Paris. 
Grace a elle, Raimu fit partie de 
la distribution du fameux « Plus qa 
change », de Rip, qui consacra le 
depart du tandem Raimu-Spinelly. 

Une autre rencontre eut, sur la 
carriere de Raimu, une influence 
decisive : celle de Marcel Pagnol. 
Avant de faire sa magistrate crea-
tion de «Marius », Raimu avait ate 
l'interprete de tous l..s auteurs bou-
levardiers en vogue. Il avait joue 
« Pour avoir Adrienne », de Louis 
Verneuil  ;  « Le Rol », de Flers et 
Caillavet;  «  Faisons un rave » et 
« Le Blanc et le Noir », de Sachs, 
Guitry. Mais c'est Pagnol qui ecri-
vit pour lui ses plus grands riles. 

Entre les deux hommes, pourtant 
bien faits pour s'entendre, l'amitie 
n'allait pas sans heunts. Les ruptu-
res et les reconciliations se succe-
daient, egalement spectaculaires. 
Lorsque Pagnol decide, de lui faire 
tourney « Monsieur Bretonneau  », 
Raimu decreta : 

— Je ne veux pas de toi « der-
riere la boite », car tu n'es qu'un 
avaleur d'aperitifs et on ne te ver-
ra jamais au studio. J'exige un vrai 
metteur en scene!» 

Pagnol lui ayant replique qu'il 
n'avait qu'a en trouver un lui-meme, 
Raimu pOrta son choix sur Alexan-
dre Esway. Le lendemain, Pagnol 
lui ecrivait  :  « Mon cher Jules. L'i-
dee de faire mettre en scene par 
un Hongrois une piece eminernment 
parisienne comme «Monsieur Bre-
tonneau », qui, je te le rappelle, est 
de MM. R. de Flers et G.-A. de 
Caillavet, ne pouvant germer que 
dans l'esprit d'un c..., je m'etonne 
que tu Vales eue. 

Ce n'est pas qu'avec Pagnol que 
Raimu se chamaillait. Avec Leon 
Volterra, coupable de l'avoir injus-
tement r6silie, la brouille dura quin-
ze ans at in reconciliation ne fut 
jamais nettement etablie. Au « Fou-
quet's », son quartier general, corn-
me dans tous les milieux de thea-
tre et de cinema, le caractere dif-
ficile de l'acteur etait aussi connu 
que son sens de l'economie. Lors-
qu'il recut la Legion d'honneur, 
Henri Poupon hit tourna un « com-
pliment » se terminant par ces vers : 

Quand  on decorera les  emm... 
Mon  cher  Jules, tu seras comman- 

deur  ». 
A LA COMEDIE-FRANcAISE 

Le passage de Raimu a la Come-
die-Frangaise fournit, pendant plu-
sieurs mois, matiere a copie a des 
legions d'echotiers. Ce fut d'abord 
l'histoire de la loge. Jules avait eta 
place dans l'ancienne loge de Marie 

Bell, dont les murs avalent besoin 
d'un coup de peinture. Le contra-
leur general fit observer a Paul 
Olivier que Raimu devrait suppor-
ter les frais de ce travail, ainsi que 
le reglement de la maison le pre-
voyait. Olivier rapporta ces propos 
a Raimu qui  ne  voulut evidemment 
rien entendre  : 

— Pourtant, Jules,  le  decrvt de 
Moscou... 

— Je me  fous  du decret de Mos-
cou. J'ai signe  un  contrat avec M. 
Jean-Louis Vaudoyer et ii n'y a ja-
mais  eta Cent  que j'etais oblige de 
faire  repeindre la  Comedie-Frangai-
se. 

Finalement,  it  consentit a s'exe-
cuter « pour  ne  pas avoir l'air d'e-
tre un radin ». 

LA  SUCCESSION 
La succession du grand Cesar est 

ouverte.  Et pas  seulement sur le plan 
familial,  avec  la mysterieuse affai-
re du «  Tresor de Jules  », cassette 
remplie de pieces d'or, representant 
les economies du comedian, que sa 
veuve Esther Muraire et sa fille 
adoptive Paulette, mariee au fits de 
Jean Nohain, n'ont jamais retrouvee. 

Prendre la place de Raimu est de-
venu une obsession chez une foule 
d'acteurs, dans le cercle des Meri-
dionaux notamment, Fernandel, An-
drex, Henri Genes, Fernand Sardou 
sont sur la breche, sans se dissimu-
ler les difficultes de l'entreprise. Les 
connaisseurs mettent en avant le 
avant le nom de Pierre Brasseur, 
en insistant sur le fait qu'il a joue 
a l'ecran, dans les  «  Enfants du Pa-
radis », de Marcel Carrie, le role de 
Robert Macaire, que Raimu revs tou-
te sa vie d'interpreter. Vincent Scot-
to lui-meme, dont la silhouette de 
Jofroi a eta remarquee, soupire 
quelquefois : 

— Si j'avais vingt ans de moins!... 
II suffit toutefots d'aller voir —

ou revoir — « Marius ».  «  Les Incon-
nus dans la maison » ou «La Fem-
me du boulanger » pour se convain-
cre que Raimu, l'inoubliable, demeu-
re aussi Raimu l'irremplagable. 

«  Quant  aux  ebats en commun, its 
se  deroulent habituellement ainsi : 
vous vous accoudez au bar de votre 
hate et vous absorbez, sans parler, 
une quinzaine de whiskies. Au quin-
zierne verre, un invite rompt le si-
lence pour proposer a la ronde : 

— Et si on allait boire le der des 
ders chez moi ? 

Mais, deux verres apres, quelqu'un 
approuve  : 

— Bonne idee  ! 
Et c'est encore le silence.... On ab-

sorbe trois autres verres. La, un 
audacieux fait entendre, a son tour, 
un bref raclement de gorge et sou-
met son plan. Il dit  : 

- Je pourrais peut-etre contacter 
Bob at Bobette, ainsi que Totor et 
Titine, pendant que quelqu'un d'au-
tre irait  mettre  le grappin sur Fan-
fan et Nanette... (Les Anglais ado-
rent les surnoms enfantins). 

Un silence mineral accueille le 
projet. On le discute (interieure-
ment) pendant dix minutes. Puis, le 
fonctionnaire barman verse solen-
nellement  le  coup de l'etrier  :  l'as-
sistance  vacille,  mais  trouve  quand 
meme  la force de  se  donner rendez-
vous  pour continuer  la «  fete »,  le 
lendemain... 

Et  chacun rentre  chez sot  

pas  de  travaux d'approche. 
L'homme est-il  e  gourmand ». 11 

s'attardera a baiser la main que lui 
tend la femme, ses levres deguste-
ront  ses phalanges, car, chez lui, la 
bouche est le lieu des plus fortes 
sensations. 

Est-ce un  <  inuecis » ? Aidant la 
femme a mettre son manteau, ii la 
retten4ra par une epaule, s'effor-
cera de lui faire presenter son pro-
fit, car it  craint de  s'engager en-
core  dans son amour naissant, veut 

Droles d'enseignes 
Dans une rue de la ville de Bria-

re, on trouve une boucherie instal-
lee, avec la presentation habituel-
le a ce genre de commerce : tables 
de marbre, grilles en fonte. Rien 
que de banal jusque la. 

Mais si l'on love le nez pour ap-
prendre le nom du boucher qui tient 
Ia boutique, on lit : 

MOREAU 
Nom lui-{meme asses uommun. 

Mais juste place dessous, se trou-
ve la silhouette d'une superbe va-
che, ce qui fait,. par succession de 
mot et d'image :  «  Moreau vache... » 

Le pasant qui s'arrete et s'inter-
roge, se demande s'il ne se cache 
plus que, de cheque cote du nom  : 
« Moreau », se trouve le chiffre 
« 11  ».  Deux fois onze, cela fait 
vingt-deux, n'est-ce pas ? 

L'ETRANGER 
Fernand Gravey buvait Ia semai-

ne derniere un jus de tomate an 
bar de la Croisette... Le garcon, 
ignorant qui se cachait sous le Pa-
nama et derriere les lunettes noires 
du client, commence une phrase en 
disant : 

— ...Vous qui etes un etranger... 
Fernand Gravey bondit  : 
— Ur &ranger.. Mais je suls  du 

pays... Mon droit de naturalisation 
m'a coute 9 millions, prix de l'ap-
partement que j'ai achete... 

— ye ! retorqua le gargon; je di-
sais bien que vous etes un etran-
g'er... Les gens d'ici, its ne sont pas 
asses fades pour  mettre  9 mil-
lions pour un cabanon !  

se persuader par une sorte de pri-
se de possession virtuelle, qu'il pour-
ra arriver a ses fins at qu'elle est 
digne de ses efforts. 

Que l'homme soit « sentimental », 
it saisira la tete de la femme en-
tre ses mains et, sans la toucher 
autrement, la regardera fixement 
dans les yeux, comme pour faire 
passer en elle les sentiments ele-
ves qui l'inspirent. 

A-t-on affaire 	g un timide  ».  Il 
ne touchers pas la femme, mais Ca-
ressera, quelque chose qui lui ap-
partient, de preference quelque cho-
se de vivant, un chat, un Chien, ex-
primant ainsi inconsciemment, gra-
ce a ce truchement, son desir lar-
ye. L'interet manuel qu'un homme 
porte a tout ce cut touche une fem-
me est une preuve d'un amour plus 
ou moins transi. 

Tout au contraire < l'homme avan-
tageux stir de lui, trouvera des 
raisons d'imposer des contacts, pro-
longes, plus qu'il n'est necessaire 
la femme. S'il l'aide a  monter en 
auto, sa main se fixera sur son ge-
nou, et ne le quitters pas tant que 
dureront ses salutations d'adieu. 11 
cherche déjà it s'imposer. 

Il y a enfin « l'impulsif  ».  Avec 
celui-le., les choses risquent de se 
passer d'une maniere assez diffe-
rente. II nest pas toujours maitre 
de ses reflexes, et le premier contact 
qu'il aura  avec une femme pourra 
bien etre un baiser fougueux, pose 
autorltairement en pleine bouche. 

L E MENSONGE, it faut bien le 
reconnaItre, est devenu de nos 
jours une institution d'Etat. 

On ment comme on respire, pour un 
oui pour un non at meme pour rien, 
pour le plaisir. 

Mais ii y a menteur et menteur. 
Les bons at les mauvais. Enten-
dons-nous, par mauvais nous ne vi-
sons pas ceux qui mentent mal, qui 
ne savant pas mentir, mais au con-
traire les mechants, les as de la dis-
simulation. 

C'est pour se proteger contre ces 
menteurs, fourbes et autres escrocs, 
que nous indiquons a nos lecteurs 
fart et la maniere de se proteger 
contre le mensonge et les men-
teurs. 

Voici quelles sont ses caracteristi-
ques essentielles : 

Crane large et bas. 
Occiput pen developpe. 

Crane  bombe a  hauteur  des oreil-
les. 

Front  plat  aux contours anguleux. 
Front seine  de  rides irregulieres. 
Strabisme. 
Yeux glauques et troubles. 
Regard en dessous. 
Paupieres a demi-lerinees. 
Sourcils au centre incurve vers  le 

bas. 
Nez  long et pointu a bout  tombant. 
Alias du nez larger. 
Bouche pincee. 
Menton en avant. 
Oreilles pointues. 
Tete rentree dans les epaules. 
Tete  •Portee  en. avant. 
Doigts  ordinairement recourbes 

en grilles. 
Thorax etroit. 
Demarche flechie  et  glissante. 
Balancement exagere  des  bras 

pendant  la  marche. 
Semelles des chaussures usees du 

bout. 
Vetements strictement boutonnes. 
Au total, vingt-trois signes typie 

ques du menteur. Observes la per-
sonne que vous desires analyser at 
cochez les signes reconnus. Au-des-
sus de quinze signes, votre cobaye 

Q
CELLE FEMME intelligente 
et sensible, at quelle come-
dienne accomplie ! Comedien- 

ne a en etre, avec naturel et as-
surance, la grande vedette de l'e-
cran que chacun connalt  ;  mais aus-
si la femme aimable, charmante, fe-
minine a l'extreme at terriblement 
dangereuse pour qui ignore les res-
sources at ruses de cette feminite-la ! 

Ce graphisme clair, dune limpi-
dile d'eau de source  ;  ce trace que 
l'on devine si else, traduit bien tout 
ce qu'il y a, chez cette femme, d'ap-
paremment direct at ouvert  ;  it est 
a l'image de son esprit rapide et 
souple, de sa pensee habile at sinueu-
se. 

Nous ne pensons pas que Miche-
line Presle lise jamais cette analyse; 
elle est bien trop occupee par ses 
creations et absorbee par ses crea-
tures du « Diable au corps » a « Bou-
le de suif  »  — pour avoir le temps 
de s'arreter sur un examen d'elle-
merne. Mais si, par hasard, ces deux 
mots — habile at sinueuse — tom-
baient sous ses yeux, qu'elle ne se 
meprenne pas sur leur sans. Habi-
late et souplesse ne sont pas force-
ment synonymes d'hypocrisie  ;  elles 
ne font que lui preparer un terrain 
favorable. Toujours est-il qua cette 
femme si feminine — si feline ? —
ne s'embarrasse pas de scrupules 
superflus. Non qu'elle flit depourvue 
de conscience ; mais la sienna est 
large, elastique, at lui permet de 
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passer comme chat stir braise sur ce 
qui la derange, de louvoyer pour que 
les vents contraires deviennent 
favorables. Spontanee en apparence, 
elle sait, avec le sourire, manager 
la chevre at le thou. Car, au fond, 
elle est reflechie jusqu'au calcul, ce 
qui lui permet d'etre diplomate avec 
un naturel desarmant. Elle a un 
savoir-faire souriant et aimable, sait 
manoeuvrer avec tact at aisance, 
sans se compliquer inutilement la 
vie ! Mais il se pourrait bien que 
la vie de son entourage en fat corn-
pliquee... C'est d'ailleurs cette fad-
lite — d'esprit, d'attitude et de cons-
cience — qui, chez elle, remplace 
la volonte et la fermete de carac-
tere qui lui manquent. Elle ignore 
tout de la discipline personnelle  •  le 
mot discipline doit lui faire horreur  ! 
Aussi se laisse-t-elle slier a une 
vie fantaisiste et assez superficielle. 
Cela ne rempeche pas de savoir ce 
qu'elle veut. Ceci ne contredit pas 
ce qua nous venons d'en dire ; car, 
si elle sait ce qu'elle vent — et tres 
nettement — elle ne salt pas le vou-
loir ; elle ne s'en donne meme pas 
la peine. Etant tres sure d'elle-me-
me de ses effets, de ses succes, elle 
attend, sans trop se depenser, que 
ce qu'elle vent s'accomplisse, le plus 
naturellement du monde ; quitte a 
encourager le destin par un joli coup 
de ponce, un sourire diabolique et 
charmant  ;  ou, au besoin, par un 
brusque geste d'impatience ou de 
colere. Mais tout de meme,  reve-
nons-y, c'est une nature bienveillan-
te at aimable. Foncierement bonne, 
it lui arrive de s'interesser since-
rement a son prochain • mais soyons 

est nil fieffe menteur; de quinze a. 
dix signes vous devez seulement 
vous mefier de ses propos  ;  en des-
sous de dix signes, it est menteur 
comma vous at nous ! 

vu par Carlotta. 

Sccevola. II  etait  tapissier a  Toulon 
et Jules-Auguste-Cesar, qui  n'avait 
jamais envisage  une  seconde  de lui 
succeder dans cet etat, meme  lors-
qu'il se faisait huer par le public des 
beuglants de dixieme  ordre ot1 it se 
produisait en compagnie  d'un autre 
debutant  nomme  Trarnel,  s'en  mon-
trait neanmoins tres fier,  depuis 
qu'il savait  que  le  pare de Moliere 
etait,  lui aussi, tapissier. 

,-...\-' 0 

L ES rejouissances du grand Festi-
val de Londres semblent avoir 
depu les Americains. 

Du  moins si l'on en croit deux 
d'entre  eux qui  viennent  de publier 
leurs  doleances clans la revue  :  « Va-
riety  »,  sous  la  double  signature de 
Jim  Carharrt et  Nicky  Winter. 

C  La vie nocturne de Londres, di-
sent-ils, debute a 22 h. 30 pour finir 
a 23 heures. Passé cette limite, si 
vous avez envie de boire un verre, 
it faut vous joindre aux invites d'u-
ne « party  »  privee, ou alors vous 
retirer dans votre chambre d'hôtel 
et vider votre godet, solitaire, en 
contemplant le papier peint de la 
cloison. 

Les r6alistes ne s'embarrassent 

C 'EST  AINSI que celui qu'on 
pourrait appeler « le connais-
seur », l'homme 

recherche le contact par les che-
veux. I1 trouvera un pretexte pour 
appuyer sa chevelure contre la che-
velure de sa partenaire, comptant 
sur le magneti.sme certain qui se 
degage des cheveux pour etablir en-
tre eux une communion. 

Si l'homme est un « sensuel  »,  it 
s'arrangera pour que, par example, 
en lui passant un objet, un livre, 
up/ disque, le bout de ses doigts ef-
fleure ceux de la femme, car, ex-
pert• en caresses, ses doigts posse-
dent, pense-t-il, et c'est peut-etre 
vrai une sorte d'electricite de char-
me. 

Deux Americains content une 
soiree au Festival. anglais 

MCI COMMENT VOUS 
DEMASQUEREZ LES MENTEURS 

Coup  de fusil 
Michel  Simon  etait  descendu dans 

un palace tres chic. Au  moment  de 
payer !'addition., on  lui  presenta  une 
note particulierement  salee :  un 
serieux  coup  de fusil.  L'acteur de-
mande  le patron  at  lui dit : 

—  Je  sail bien que la chasse eat 
ouverte, mais vous me prenez un peu 
trop pour  un  faisan. Accordez-moi 
une reduction. 

Le patron  ne voulut rien entendre. 
Michel Simon ne dit rien. Mais to 
soir, alors  quo  la  salle  a manger e-
tait pleine  d'hommes  en  habit at de 
femmes  en grande  toilette, Michel 
Simon  fit  son entree deguise en Tar-
tarin : cartouchieres, gibecieres, 
guetres, deux limns sur l'epaule et 
coutelas de chasse a la ceinture. Le 
patron se precipita : 

— Monsieur Simon, vous n'y pensez 
pas.  Cette, tenue  dans  mon etabiisse- 

Justement, rEpondit C/o-C/o, ici je 
prefere etre a l'autre bout du fusil. 

Le patron accorda aussitot la  i•e-
ducton dentandee. 



',Du 18 au 24 octobre inclus 
DU 21 MARS AU 20' AVRIL 

Une pluie d'invita-
tions. Mais une cer-
taine melancolie va 
vous envahir soudai-
nement. Vous n'en 
connaissez pas la pro-
venance. Plusieurs 
doivent soigner leur 

anomie  ;  d'autres leur maux de tete. 
Une perte en bourse vous menace  ; 
done ne speculez pas. Voyages d'a-
greement. Un grand amour. Une 
lettre interessante. 

DU 21 AVR,IL AU 21 MAI 
De merveilleux a-

chats seront effectues 

Ir cette semaine. Gain 
charmant dans un 
contours. Un artiste 
s'amourachera d'une 
jeune fille R. Idylles. 

TAUREAN  Heritages importants. 
Reussite et obtention 

de diploraes chez les jeunes. Une 
rentree colossale d'argent. Vous re-
verrez des parents que vous desiriez 
avoir aupres de vous. Fiangailles. Re-
conciliations. 

DU  22  MAI AU 21 JUIN 
Faites attention  a 

votre nervosite, car 
elle se prolonge. Vos 
bronches sont mena-
cees. Votre conjoint, 
ou votre associe, ou 
vos amis vous expo-
sent leur fagon de voir 
et vous font quelques 

suggestions dont vous pouvez tirer 
le meilleur parti. Vous avez fait un 
vceu  ;  it faut le tenir. Surprises ven-
dredi. Joies de retranger. 

DU  22  JUIN AU  23  JUILLET 
Votre intuition vous 

revelera tine mission 
dont le sujet vous 
mettra en valeur dans 
2 ans. Une grande 
prosperite s'annonce 
pour vous. Les dames 
de cceur seront enfin 
heureuses. Les demoi-

selles auront la chance d'epouser 
ceux qu'elles aiment ou bien elles re-
cevront des demandes en manage de 
riches partis. Votre vceu sera exauce 
Messieurs; patience, aimez le 
chiffre  4  et la lettre  D.  De grands 
changements. Tine nouvelle surprise 
et la preuve d'un grand amour. Me-
res heureuses. 

DU 23 JUILLET AU 23 AOUT 
Vous etes en train 

de preparer une pro-
pagande pour uncer-
tain travail. Remettez 
le toujours pour lundi 
et la reussite sera cer-
taine. Une rentree 
d'argent inesperee. 
Vous avez un gros 

souci; patientez, vendredi tout s'ar-
rangera. Rencontre d'une 'ame scour. 

DU 24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 
Semaine prospere. 

Uric grande realisa-
tion mercredi. La jeu-
nesse du signe de la 
Vierge reussira parti-
culierement. Que cel-
les qui attendent un 
enfant fassent atten-
tion. Affaires en sus-

pens terminees. Incompatibilite  d'hu-
meur dans le home. Que le plus rai-
sonnable cede  ;  it vaut mieux. Ne 
vote' laissez pas trop entrainer par 
vos nouvelles fantaisies. Avance-
ment et grande  joie.  

DU 24 SEPTEMBRE AU  23  OCT. 
Grand remue-mena- 

ge et decision defini- 
tive d'un parti a pren- 
dre. Mais quand me- 
me, ne prenez pas de 
decision a la legere. 
Priez fermement pour 
la realisation de vos 
reves. Gain de loterie 

oil de contours. Nouvelles idylles. 
Amour soudain  pour  un artiste.  Ma- 
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riages heureux. Snuffles en menage. 
Buvez asset d'eau pour nettoyer vos 
reins. Gain de proces. 
DU  24  OCTOBRE AU  22  NOVEM. 

Changement de tra-
vail et de domicile. 
Une lettre importante 
vous fera changer vo-
tre train de vie. Re-
conciliation  ;  ne soyez 

scoap
ioi  pas trop exigeants 

"  ni trop autoritaires, , 
vous perdrez VDS a- 

mis. Soyez raisonnables et justes. Un 
gros lot vous attend mercredi sur-
tout les A, C, R, S, ascendant Tau-
reau. Voyages excellents. Joie prove-
nant de l'etranger. Preuves d'amour. 
Vous trouverez un bijou fetiche. 

DU  23  NOVEMBRE AU 21 DEC. 
Plusieurs sportifs 

seront gagnants. Une 
ere merveilleuse en 
general. Jupiter vous 
reserve des surprises 

SAMMIE  petit sacrifice pour at- 
nervosites. Faites un 
agreables. Evitez les 

teindre ce que vous 
croyez difficile. La richesse recom-
pense l'effort. Voyages agreables et 
stirs. Heritages surprises. Soignez le 
sang appauvri. N'ecoutez pas ce 
qu'on vous raconte. 

DU  22  DECEMBRE AU  20  -JAN. 
Entrevue amoureu-

se avec tin excellent a parti. Des fiangailles 
s'en suivront Joie f a-
miliale, Voyages cer-
tains tant attendus. 
Vous serez acceptes 

CAPRICORNE 
 dans un travail. Les 

meilleurs manages 
auront lieu jeudi. Les B, L, et V, 
auront de belles surprises d'argent 
et d'amour. Reception de cadeaux et 
realisation de vos reves. Vous trou-
verez line de. 

DU  21  JAN VIER AU 19 FEVRIER 
Joie et lettres Mat-

tendues. Rencontre de 
la personne aimee et 
reconciliation. Un 
grand pas vers l'ave-
nir et poste renumera- 

V  E RS EAU 
 teur. Ne vous  fie pas 

trop aux compliments 
de certains. Vous re-

cevrez une jolie bague que vous por-
terez avec plaisir. Soignez votre 
sang et les jambes. IVIefiez-vous des 
courants d'air. Un grand amour  ; 
plusieurs reconciliations de ménage. 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 
Frictionnez-vous a 

l'alcool tous les soirs 
pour eviter un refroi-
dissement. Brouilles 
avec deux hommes 
d'affaires, mais soyez 
diplomates et reconci-
liez-vous. Vous retrou-
verez l'objet perdu. 

Ventcs d'immeubles. Voyages. Si  vos 
pieds vous font particulierement mal; 
ne vous en faites pas. 

POIS SO N  S 

II 
III 
IV 
V 

VI 
VII 
VIII 
IX 
X 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 

I- 

I  

ger sa monture, s it est bien dres-
s&  —  VII.  Mis en terre. Agents 
de transmission.  — VIII. De droi-
te a gauche : Indispensable au 
necessaire.  —  IX. On  en  fait  son 
deuil  .  De droite a • gauche :  Oir 
l'on fait peu de bruit sans cepen-
dant parvenir a s'entendre, — X. 
C'est  couvrir le feu. 
VERTICALEMENT : 

1.  Cas  ou  la condition de la 
chambre exige sa dissolution. 
2. A tres bien  defini le passé des 
Grecs.  —  3. Entre  dans  le mou. 
Hostile au  pieux.  — 4. Se place 
souvent en bas.  Dans  le  rond.  —
5, Se trouve au  pays  bas,  —  6. 

• 

LE MEILLEUR VINAIGRE 
SE VEND A  LA 

Ste. Carmel Oriental 
19, RUE ABDEL KHALEK SAROIT PACHA 

TEL. 53784 R.C.C. 20510 

Pour eviter que leurs passagers ne souffrent du changement de tem- 
perature a Pentree ou a la sortie de leurs luxueux avions, la direction 
de la B.O.A.C. vient de decider d'equiper les Argonauts ainsi que les 
Hermes Speedbirds, de systemes de conditionnement d'air. Ces syste- 
mes signes Godfrey, fonctionnent jusqu'a une altitude de 7.000 pieds. 
De phis, les carlingues des avions de la Compagnie out ate peintes 
en blanc afin de maintenir is temperature ambiante des -cabines aux 
environs de la normale. On voit sun notre photo, un groupe de per- 

sonnes inspectant un Comet prat a decoller. 
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Banque Beige & Internationale en Egypte 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Autorisee par Decret Royal  du  30 Janvier 1929 
Capital souscrit L.E. 1.000.000  —  Capital verse L.E. 500.000 

Reserves au ler Juillet 1950 : L.E. 300.000 
SIEGE SOCIAL AU CAME : 45, Rue Kasr-el-Nil. 

SIEGE A ALEXANDRIE : 18, Rue Talaat Harb Pacha 
TRAITE TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 

R.C. Caire No, 39 	 R.C. Alexandrie No. 682 

MANUFACTURE NATIONALE DE COUVERTURES & LAINAOES 
R.C. ALEX. 5209  

■ 

Medici& 'for  et  diplame d'honneur a 
('Exposition Industrielle et Agricole du Caire  1949 

■ 

Fournisseurs de tous genres de Couvertures et Tissus de Laine 
pour la population civile et les Administrations Gouvernemen- 
tales (notamment PArmee) en Egypte et dans les Pays du 

Proche-Orient. 

Couvertures, lainages pour eivils et militaires 
Files de laine pour tapis et kelims, torchons pour usages 

domestiques. 

Filature — Retorderie  —  Tissage  —  Teinture 	Appret 

.7. 	■ 

SIEGE A ALEXANDRIE 

USINE ET BUREAU  :  377/381, Rue Canal Mahmoudie* 
1  3, Rue Moutatish 

Tel.: 70614  -  70615  -  Adr. Telegr. .BATANIAT-ALEXANDRIE.h 
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RENCONTRES RECITAL DE PIANO DES ELEVES 
DU M°  MARIO TRAPANI 

lycee Francais  du  Caire 
Cours de  commerce 
DIPLOME DE SECRETARIAT 
Les cours reprendront a partir du 

lundi 22 Octobre aux Lycees Fran-
cais, 2-4 rue Youssef El-Guindi (ex-
Hawayati)  ,  a  7 h. p.m. 

POUR LA Jere ANNEE, les cours 
comprennent  :  l'Economie Politique, 
le Droit Commercial et le Droit Fis-
cal, et seront dorm& les  lundi et 
vendredi. 

POUR LA 2eme  ANNEE,  rEco-
nomie Politique (2erhe partie), la 
Jurisprudence Fiscale et la. Legisla-
tion du Travail, et auront lieu le 
mercredi. 

Les inscriptions sont regues par 
Maitre I. Pardo, 30, rue Fouad Ier, 
tel. 54378, chaque jour, de 5 h. a  7 It 
p.m. 

AIDA. — Vous etes nee sous le si-
gne du Cancer oil trOne  la  Lune, En-
fence tres heureuse qui vous a don-
née du courage dans certaines lut-
tes pour la vie. Vous possedez une 
philosophic qui vous est propre et 
qui vous aide a surmonter les obsta-
cles qui vous entourent. Intelligente 
et spirituelth, vous etes rime  du  cer-
die dans la socthte.  Vous  possedez u-
ne ,intuition particuliere qui vous ai-
dera a rage de 40 ans, a devenir u-
ne des plus grandes femmes occul-
tes. D'ailleurs vous aimez meta-
physique et adorez ralchimie. Quo-
tidiennement vous transformez le 
mal en bien. Une deception d'a-
mour est marquee dans votre theme. 
Votre ideal etait d'epouser S.U. Mais 
a causes dentrigues  et  de questions 
religieuses vous avez ate obliges de 
vous separer, tout en gardant de part 
et d'autre un amour unique dans vo-
tre coeur. Ne vous en faites pas Ma-
dernoisellle, soyez sure que dans dix 
ans vous reverrez  S.U.  et l'amour 
reprendra de plus belle. Comme vous 
serez libre en  ce  moment, vous pour-
rez vous unir en  toute  tranquillite. 
En attendant, vous allez vous ma-
rier chacun de son cote. Lui epou-
sera  T.R.  et vous, vous ferez un ma-
riage d'argent avec  P.P.  Vous ne se-
rez pas realheureuse, mais vous pen-
serez tellement a l'autre que votre 
pensee prendra  ,  forme. Vous voyage-
rez beaucoup. 

Votre ascendant est le Verseau oii 
tronent Saturne et Uranus. C'est cet 
Uranus qui vous a separe actuelle-
ment de que vous adorez. Mais c'est 
la deuxierne partie de la vie qui 
compte et vous,atteindrez tm niveau 
social a envier. Vous aimez ecrire et 
peindre. Eh bien, continue% et ecri-
vez votre roman. Finissez-le comme 
vous le desirez; ce sera une reussi- 

E LLE  VINT s'asseoir juste de-
vant moi et, sitot installee, se 

mit a lire a la page marquee 
par elle, on vieux roman dont la cou-
leur des feuilles, jaunes et sales, 
contrastait fort avec celle de ses 
mains blanches et propres. 

C'etait une belle jeune fine qui 
devait avoir au moans 18 ans. Ses 
cheveux etaient d'un blond tres ten-
dre, presque chatain et ron dirait 
que son cceur palpitait, a travers' 
son corsage bleu, a chaque ligne du 
livre un peu trop emouvante. 

Moi, retais curieux de savoir ce 
qu'elle lisait; mais comme j'etais as-
sis devant elle, it m'etaft assez dif-
ficile de deviner quoi que ce soit de 
son livre. 

Je quittai ma place des que le 
tramway s'arreta, en descends, y re-
montais, et, satisfait de ce qu'elle ne 
m'avait pas trop remarque la pre-
miere fois, vint m'asseoir delicate-
ment a cote d'elle. 

Tout en lisant, par un mouvement 
de  pudeur instinctif, elle se poussa 
contre la fenetre du tramway pour 
ne point avoir de contact avec moi, 
mais je me trouvais quand meme 
satisfait de ce que je pouvais — 6 
detestable indiscretion — lire par-
dessus son epaule... 

Et void, a peu pres cc que je lus  : 
«  L'homme entry dans le wagon-

restaurant et s'installa  au bar.  Il e-
tait  de haute taille, bien  a  raise dans 
un complet bleu -(once. De la ciga-
rette qu'il venait d'allumer, it tirait 
de temps a autre des bouffees lentes 
et ne semblait pas se rendre compte 
du va-et-vient des garcons dont run, 
assez maladroit, fit tomber quelques 
gouttes d'une liqueur glacee sur son 

te. Vous aurez de beaux enfants du 
premier manage. Soignez votre cir-
culation de sang, qui est defectueee 
et buvez de l'eau minerale. Votre reel 
bonheur sera entre 1958-75. 

UN INCOMPRIS. Vous etes ne 
sous le signe du Taureau oa trone 
Venus. Par consequent vous- devez 
etre une nature juste et sincere, ai-
mant l'art et la beaute. Vous faites 
bon cceur contre mauvaise fortune 
et rarement vous etes satisfeit. Vous 
etes actif et aimez approfondir cha-
que chose. Vous etes mefiant et ra-
rement vous vous exterionsez, vous 
etes plutot Sphinx. Vous etes un re-
foule et aimez souvent la solitude, 
afin de mieux imaginer Ia vie telle 
qu'elle devrait etre. Vous faites tout 
pour avoir Ia paix et rnalgre ga, 
tout tourne de travers. Vous etes 
pour la defensive, car vous vous re-
voltez soudainement et devenez tel 
qu'un volcan en erruption. Une gran-
de deception marque votre theme. 
Vous avez garde rancune a une  fem-
me qui vous a cause du tort.  et  vous 
n'aimez pas beaucoup le sexe faible. 
C'est regrettable que vous n'ayez 
pas marque votre heure de naissan-
ce, de cette fagon je ne peux trou-
ver votre ascendant et tant d'au-
tres precisions. Je crois voir  un 
grand changement dans votre exis-
tence a partir de Decembre. Et fort 
probablement un voyage tres impor-
tant pour -  rannee 1952-53. Vous en-
treprendrez d'excellentes affaires, 
surtout dans la deuxieme partie de 
votre vie qui sera merveilleuse. Vous 
'fetes pas heureux dans le home et 
it y a toujours une Mesentente, soit 
avec des parents soit avec votre fem-
me si vous etes mane. Pourtant je 
crois plutot que vous etes celibatai-
re. Vous n'avez confiance en per-
sonne. Les pays etrangers F.I.A. 
sont favorables pour vous. Un grand 
amour pour 1953 hors d'Egypte. 

Je pourrais dresser des horoscopes 
pour chacun de your, 17L68 awls;  iZ 
suffit de m'envoyer votre  date  de 
naissance, le mois de rannee,  Metz-
re exacte a  laquelle  vous  etes ne. 
Vous connaitrez alors  lee  influence's 
beizefiques ou malefiques sous les-
quellles vous des ne,  et  vous saurez, 
ainsi, mieux vous guider  dans la 
vie. Faites-moi confianee  et  ecrivez-
mai a radresse du journal : 5,  rue 
Kasr El  Nil,  en y  joignant P.T.  25. 
Vous etes aussi prie d'envoyer  votre 
adresse, afin qu'on  puisse  envoyer  /a 
reponse par voie  postale, ainsi qu'un 
timbre  poste  de  P.T. 1. 

Horoscope  complet  P.T.  210, frais 
de poste inclus. 

Avya,de  BAYARD. 

pantalon. Il commando, un cognac sec 
et ne le but  pas. 

Hortensia entry  a  son tour, s'ins-
Jana elle aussi au bar, juste a cote 
de lui. Par un mouvement savant de 
son coude gauche, elle essaya  d'at-
tirer rattention de l'homme sur elle. 
Mais elle ne reussit  pas  du  premier 
coup. 

—  IL ME SEMBLE  QUE JE VOUS 
CONNAIS DEJA, dit-elle en  fran-
pais. 

Lui, ne daigna pas repondre. Sans 
doute, ib ne connaiseatt  pas dette 
langue et jeta un regard distrait  sue-
elle... 3, 

A  ce point precis du livre, j'aper-
gus, vision dor, le bracelet que por-
telt a on bras gauche ma lectrice 
et dans lequel etait grave son nom : 
THERESE. Je m'apergus egalement 
que la jeune fille etait toute frernis-
sante a la lecture de ces lignes ba-
nales et it m'etait assez difficile de 
la suivre dans sa lecture. 

Je tombai finalement sur ce pas-
sage : 

« Inconnus encore tout-a-rheure, 
ils etaient devenus de vieux amis, qui 
sait, bientot peut-etre, ira-t-il chez 

Je cessai ma lecture pour regar-
der la jeune fille  du  coin de rcen 
puis, prenant mon courage a deux 
mains, je dis betement : 

— Il me semble, mademoiselle, que 
je vous connais déja, et... 

L'effet fut soudain. Therese jeta 
un regard yourrouce  sur moi, et 
comme elle etait sans doute arrivee, 
dercendit du tramway avec beaucoup 
d'aisance, son livre sous le bras.  -, 

La vie est, decidement, , differente 
des romans... 

MARCEL. 

ETUDE 
Le ministre de l'Instruction Publi-

que, S.E. Taha Hussein pacha, ayant 
decide de reouvrir l'Ecole des Lan-
gues qui avait ate fondee par Moha-
med Aly  ;  Ahmed bey Attiah Allah, 
directeur du Musee de l'Instruction 
Publique, a presente au ministre une 
etude fort complete sur revolution 
de ces ecoles depuis le temps de 
Mohamed Aly jusqu'a nos jours. 
••■■■•■• 

HORIZONTALEMENT : 
I. Attendent d'etre mis en boite 

pour essayer de se sauver.  —  II.  Se 
fait les yeux fermes.  —  III. Infi-
nitif. Represente une quantite de 
ballots. Entre en transes  —  IV. 
Joue les carreaux. Succes d'an-
née. —  V. Aide un mort  a se  re-
lever.  Il  se plait a obstruer la 
voix.  —  VI.  II  permet de mena- 

MEDITERRANEE... 
TES! SERVITEURS... 

(Suite de la page 2) 
Comme les grands negociateurs, 

it etait fort, mais aussi it etait sou-
pie. Nous connaissons tous son re-
gard penetrant qui va jusqu'au Ber-
nier recoin de la pensee de 1' « au-
tre », mais nous connaissons aussi 
son elegant sourire et meme cette 
jovialite si mediterraneenne qui vous 
conquiert. Evoquerons-nous  le  char-
me de .l'ambassadeur qui nous quit-
te, sans nous areeter tale petite mi-
nute devant sa  e  figure sociale »  et 
ces receptions si pleines de goilt  de 
rambassade hendnique,  qui  marque-
rent cinq annees durant, le rythme 
de notre « societe  »  la plus ,distin-
guee.  A  cette idee, comme a celle 
de toute rharmonieuse reussite   de 
Mr.  Triantafillides, nous nous de-
vons d'associer celle d'un hommage 
a la gracieuse ambassadrice qui fut 
une compagne tres heureuse. Tous 
les deux ne se sont pas gargarises 
des moth creux eremite tradition-
nelle entre Grace et Egypte, ils l'ont 
vecue pleinement, meme a des mo-
ments oil le terrain , n'etalt pas de 
premiere facilite. 

Celui des serviteurs de la Medi-
terranee qui nous quitte egalement, 
du moins quant a ses fonctions of-
ficielles, c'est S.E. Karlin Sabet  Pa-
cha que des raisons graves  de  san-
te viennent d'amener a presenter a 
S.M. le Roi, sa &mission de son pos-
te de Conseiller  de  Presse elu Cabi- 
net  royal. 

L'on sait l'importance que la Pres-
se prend de plus en plus dans la 
vie publique. En creant le poste de 
Conseiller de Presse du Cabinet ro-
yal, pour le confier a Karim pacha, 
Sa Majeste consacrait, tout a la 
fois, la grandeur de ce cinquieme 
pouvoir et affirmait la haute esti-
me qu'il avait pour ce devotee servi-
teur de la Couronne  et du  pays. 

S.M. le Rol Fouad — qui ,s'y 
connaissait en hommes  —  et,  quoi-
qu'il fat l'un des plus jeunes] Jour-
nalistes, le choisit pour representer 
la presse dans son cortege, lors de 
son premier voyage officiel en Eu-
rope. 

Des lors, Karim pacha se fit re-
marquer dans les grands reportages 
internationaux qui le mirent en con-
tact avec- les personnalites les plus 
illustres de l'Orient moyen  et  ex-
treme  et  desquelles 11 devint le con-
fident. 

Je peux porter un temoignage au-
torise — ayant eu douze ans de 
collaboration personnelle — qu'il 
fut  un grand mediterraneen  et  que 
son activite s'exerga avec le tact et 
Ia mesure qui caracterisent lesIvrais 
fils de la mer des civilisations. On 
satire, un jour, qu'il fut le serviteur 
de  l'entente souveraine, s'ecartant 
de tout ce qui separe, de  tout  ce qui 
peeurttuammee. ner de l'aigreur ou de  l'a- m

La maladie l'arrete en pleine ac-
tivite, mais ce ne sera qu'une halte 
momentanee apres laquelle 11 pour-
ra se consacrer de nouveau a son 
Souverain et aux causes qui lui sont 
chores et %nue, devant ses &tree-
teurs et envieux, nous qualifions de 
«  mediterraneennes 

L'Egypte ne doit pas oublier que 
si elle vit sous un ciel d'Orlent,  iel- 
Ie s'ouvre et s'epanouit sur  cette 
Mediterranee qui unit les peoples  et 
dont je viens de citer deux de ses 
serviteurs. 

NAISSANCE 
Mr. et Mine. Leon Cohen-Setton 

sont depuis quelques jours les heu-
reux parents d'une fillette qui a regu 
le prenom de Etty. 

Selon la formule, la maman se por-
te en bonne sante. 

Les gars de la farine le mettent 
dans le petrin. Sa presence est 
deplacee dans un salon.  —  7. Il 
serait moins poursuivi, s'il etait 
sans defense.  —  8.  Note. Corres-
pond a une  certaine  hauteur.  —
9. Poteau indicateur.  Au  monde. 
—  10. Dans  la noix.  Qui le  prend, 

Env oyez vos reponses a I'adres-
se du Journal ; 5, rue Kasr el 
Nil, Le Caire, en mentionnant 
sur l'enveloppe : Mots Croises. 
Decoupez la grille meme du Jour-
nal et repondez la-dessus. Inser-
rez dans l'enveloppe, vos noms et 
adresses, lisiblement ; ainsi qu'un 
timbre d'une Piastre. Les repon-
ses doivent nous parvenir an plus 
tard, lundi soir. Les noms des 
gagnants de nos primes figureront 
dans notre invnero consecutif. 
PRIMES : 

ler Prix ; un produit Max Fac-
tor. 

gem Prix ; Un petit flacon de li-
queur « GARNIER » France. 

LUNDI 

Donner un recital oft ne figurent 
au programme que des noms incon-
nus, est une gageure... Il faut met-
tre au point mille details d'organisa-
tion technique apres avoir pendant 
vingt jours repete ou fait repeter 
cent fois le meme morceau, vaincre 
le grand complexe de timidite in-
herent a tout artiste debutant. Et, 
quand tout est prat, que les pianos 
ont ate loues ainsi que la salle,  it 
faut songer au public... Helas  !  le 
public ne repond pas toujours avec 
beaucoup d'enthousiasme aux ef-
forts artistiques des jeunes. Au 
moins, celui qui se trouva ce 
jeudi 11 Octobre, fut tres compre-
hensif et bien que ne remplissant 
pas toute la salle du Lycee, fit mon-
tre d'un esprit bienveillant et intel-
ligent. 

Le concert debuta par une exhi-
bition a quatre mains donnee par 
MM. B. Bessim et M. Bessim du 
• Nabuchodonosor  ,,  de Verdi, dont 
l'interpretation fut rendue honnete-
ment. Ensuite de « tres jeunes ale- , 
yes (de 6 a 12 ans) jouerent quel-
ques morceaux agreables avec plus 
ou moins de bonheur. Il serait, cer-
tes, trop long d'enumerer ici tout le 
monde. Pour notre part, retenons 
« le gazouillexnent du printemps 
de Sinding (op. 32 No. 3), interp•e-
te avec beaucoup de delicatesse quoi-
que avec un peu de nervosite, par 
Mlle Claire Cousin. Notons aussi la 
grande agilite des doigts de Mr. G. 
Stavry dans  «  Fur Elise  »,  de Beet-
hoven, enfin,  «  La priere d'une vier-
ge », rendue avec bonheur par  Mr. 
D. Luciano. 

Les deux revelations de Ia soirée 
furent sons conteste MM. Oswald 
Rokab et Mohamed Bessim. Une cer-
taMe aisance, une maitrise deja par-
faite du clavier, un certain don tree 
reel de la poesie du piano, attestent 
le talent emotif et interpretatif de 
ces deux jeunes artistes. Mr. Ro-
kab montra dans  e  Preghiera di Mo-
se », (op. 143) de V. de Meglio, qu'il 
possede un sens inne du rythme en 
musique. Plus tard, it se dthtingua 
brillamment dans l'ouverture a huit 
mains du « Poete et Paysan », de 
Von Suppe oft it fut, au demeurant, 
admirablement seconde par MM. F. 
Bassiouni, B. Bessim et M. Bessim. 
Dans e La Dense Macabre  »,  de 
Saint-Saens, Mr. 0. Rokab montra 
toute sa mesure. Sa technique, de 
plus en plus parfaite, se jouait a-
vec eclat de toutes les embiiches de 
ce morceau. Rendant avec une emo-
tion soutenue les moindres effets de 
Couleur et de sonorite, traversant a-
vec aisance les contrastes nombreux 
tour a tour avec vigueur et senti-
ment, it se tailla une belle part du 
succes de ce concert, 

Mr.  M. Bessim fut, lui aussi, ex-
cellent dans le prelude a quatre voix 

LEGATION DE YOUGOSLAVIE 
A l'occasion du  passage au Caire 

de  S.E.  Mr. Joze  Wilfan, Ministre-
adjoint du Ministere des Affaires E-
trangeres de la Republique Populai-
re  Federative de Yougoslavie, S.E. 
le Ministre de Yougoslavie et Mme 
Milan Ristic ont offert, mardi der-
nier, un cocktail qui fut des plus 
brillants et des plus cordiaux. 

L'elite  egyptienne et etrangere se 
pressait dans les salons autour de 
rerninent representant diplomatique 
et de  Mme Milan Ristic. 

LAURIERS 
Mlle Judith Mani, fille de  Mr.  Si-

mon Mani, qui a obtenu sa licence 
es-lettres avec mention, vient de de-
crocher son dipleme de l'Universite 
de Paris en Histoire de  l'Art et Ar-
cheologie. 

A  Mlle Mani, nos sinceres felicita-
tions. 

KHATTAB BEY 
L'Ambassade americaine avait de-

man& a S.E. Khattab bey, membre 
du Sense et l'un des plus eminents 
experts egyptiens en matiere de re-
partition de la propriete privee qui 
avait presente au Parlement son f a-
meux projet de limitation de la pro-
priete privee, de partir pour les 
Etats-Unis, aux frais de l'Etat ame-
ricain pour participer aux travaux 
du Congres sur la repartition de Ia 
propriete fonciere qui se tiendra au 
cours de ce mois aux U.S.A. 

Math, Khattab bey a decline rin-
vitation a cause de la conjoncture 
Internationale. 

PR OCHAIN 

HOROSCOPP 

le Pigalle 

de Bach  et  dans une fantaisie (im-
promptu op. 66) de Chopin et fut, 
a. son tour, longuement applaudi. 

Nous a egalement ravi la sensibi-
lite avec laquelle Mr. Mahmoud Sa-
dek interpreta  «  Le petit chien »  de 
Chopin ainsi que la sonate No.  14 
op. 27 (ler mouvement) de Beetho-
ven. 

Mr.  F.  Bassiouni  fut  tres bon, 
quoique tin peu impatient dans 
«  Warsaw Concert  ),  de Beethoven. 

Le clou de la soiree fut reserve 
pour la fin.  MM.  J. Ackad et M. 
Trapani nous donnerent une inter-
pretation excellente du ler mouve-
ment d'un concert en ;re mineur, 
oeuvre de Mr. J. Ackad. La grande 
virtuosite  de ces deux artistes int-
pressionnerent  le public qui applau-
dit a  tout rompre cette belle fin de 
concert. 

Presenton.s, pour finir, nos felici-
tations aux organisateurs de cette 
soirée  et tous nos encouragements 
aux  jeunes eleves dont quelques-uns 
possedent peut-etre déja retoffe des 
grands  metres... 

M . 

LE GRAND PRIX DU CINEMA FRANCAIS 

LA KERMESSE HEROIQUE 
avec Frangoise Rosay, Jean Murat et Louis Jouyet. 

Un film de Jacques Feyder. 



Y AURA-T-IL RUPTURE  ? 

Le communisme chinois est 
loin du stalinisme rouge 

(Suite de la page 1) 

breux produits que les communistes 
chinois ne peuvent arriver  a  obte-
nir qu'en echange de vivres, tandis 
que les machines ont ete demontees 
et prises par les Russes. Il est plus 
juste de dire que l'extension rapide 
des armees communistes provient 
des erreurs commises par le Kouo-
mintang... C'est pour cette raison 
que nous pouvons dire que c'est par 
leur propre initiative que les  com-
munistes chinois out obtenu la vic-
toire, sans aucun apport de la Rus-
sie. La situation des comrnunistes 
chinois est tout a fait differente de 
'elle des communistes d'Europe 0- 
rientale, qui n'ont pris le pouvoir 
que grace au soutien de l'armee 
rouge. C'est pourquoi ii n'est pas 
aussi facile a la Russie, de disposer 
completement des communistes chi- 
nois. 

pement nationaliste comprennent 
Its est aussi a remarquer que la parfaitement bien que cette guerre 

revolution chinoise a un caractere leur est nuisible et la Russie, qui 
different de la revolution commu- tremble de son cote de voir surgir 
niste russe. Si la force des commu- un danger au sein du part', corn- 

mateur du mouvement agricole. 
D'autre part, la  a  nouvene dernocra-
tique a de Mao Tse Toung differe 
a petite de la democratic de la ten-
dance gauchiste de San Min Chu 
Yi ; comme it est, on outre imbibe 
d'heroisme personnel et qu'il a um 
connaissance approfondie de la civi-
lisation chinoise, it est vraiment dif-
ficile de croire qu'il accepte de se 
soumettre completement aux ordres 
de la Russie. 

Enfin, is reussite iies communis-
tes chinois n'a rien a voir avec la 
Russie. S'ils se voient obliges de se 
placer sous le controle de cette der-
niere, c'est parce qu'ils ne peuvent 
faire autrement. La participation a 
la guerre coreenne a ete decidee par 
le groupement international, qui n'a 
fait qu'executer l'ordre de la Rus-
sie. Par suite des pertes considera-
bles scabies, les membres du grou- 

IA le s 
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LA %AWN DE L'ORIENT 
	

JUDI 18 OCTOBRE 1951 

O N DISPOSE maintenant  ici de renseignements  detain&  sur  la 
situation dans PArakan,  d'oa,  a-t-on annonce recemment. un 
exode  de musulmans  se produit  en direction du ter-

ritoire pakistanais. 

Les Mug hs responsables 

d'horribles persecutions 
Des milliers de musulmans quittent 

en hate l'Arakan 

44.4 LE MONDE .ARAI3E °›* 

tiEMMITH 	6}11/All 
*Tour c1/1-107-7zon* 

ha Cour Supreme est 
la gattdienne des libertes 

Cette semaine a marque l'ouverture de la  session 1951 -52 de la 
Cour Supreme des Etats-Unis. Le premier lundi d'Octobre, a midi 
précis, comme  it Vest preserit par la loi, le Juge principal  et  les huit 
juges  associes  de la Cour prirent tear siege dans la haute salle dra-
pee de velours du tribunal judiciaire le plus  eleve  d'Amerique. 

M. Amirouddin Ahmad, ancien 
President de la Republique de Bola 
thidang (Arakan septentrional) et 
secretaire organisateur de la Confe-
rence musulmane de l'Arakan, qui 
est arrive recemment a Dacca, a 
confirm§ aujourd'hui que les Mughs 
qui predominent dans Ia region et 
,a qui sont dans la propoatian de 
90%, sous rinfluence communiste 
sont responsables des persecutions 
que subissent les musulmans de 
l'Arakan. 

Au cours des deux derniers mois, 
a-t-il ajoute, des milliers de musul-
mans se sont trouvea sans foyer 
dans leur propre patrie et ont ete 
obliges de passer la frontiere pour 
se refugier en territoire pakistanais. 

M. Amirouddin Ahmad a declare: 
Fa  Les musulmans de l'Arakan ne 
sont pas opposes a l'Union birma-
ne. Its considerent la Birmanie 
comme leur patrie et leur Etat. Les 
musulmans sont prets a defendre 
landependance et rintegrite de la 
Birmanie contre toute agression 
etrangere et contre tous desordres 
interieurs. 

M. Ahmad a declare que les mu-
ulmans de l'Arakan ont joue un 

des a roles principaux a dans la li-
beration de l'Arakan et de la Bir- 

anie des fascistes japonais. 
r 	LA  LUTTE CONTRE 

LES  MUGHS 
Ii a declare : « II n'y a pas de 

probleme islamo-boudhiste en Bir-
manie et les deux communautes re-
ligieuses vivent en Birmanie comme 
des freres. Les musulmans de l'Ara-
kan n'ont aucunement a se plaindre 
des Birmans. Its luttent contre les 
irreguliers et ]es pillards mughs de 
l'Arakan ». 

M. Ahmad a souligne le fait que 
le gouvernement birman a fort a 
faire avec la situation existant en 
Birmanie meme et qu'en attendant 
les Mughs exercent une domination 
sans frein sur l'Arakan tout entier 
on ¢ its ne constituent pourtant 
qu'un des divers groupes raciaux a. 
Il les accuse d'être d'anciens col-
laborateurs des fascistes japonais 
et d'être a present les collabora-
teurs et les allies des communis-
tes 

M. Ahmad a declare que les Mughs 
incendient les malsons et massac-

rent les musulmans  s.  Les Mughs, 
qui sont maintenant devenus les mai-
tres de l'Arakan, ont epure les for-
ces regulieres et irregulieres de 
l'Arakan en en chassant les musul-
mans. 

La police et les forces armees de 
l'Arakan, police militaire et milice, 
sont des forces mughs cent pour 
cent, Les musulmans ont ete exclus 
en tant que communaute religieu-
se. M. Ahmad a declare que les mu-
sulmans n'Otaient pas acceptes, me- 

(Suite do la page  1) 
Comment voulez-vous qu'un juge 

non-chretien sache qu'il y a lieu de 
dissoudre ou de maintenir un maria-
ge qui n'est regi que par le sacre-
ment, s'il s'agit d'un chretien, ou 
par les dispositions de la loi rabbi-
nique, s'it s'agit d'un juif ? Com-
ment voulez-vous coal sache a qui 
doit etre attribue l'enfant issu d'un 
mariage que l'on annule ou brise 
ou separe, comme voulez-vous qu'il 
comprenne quelque chose a la filia-
tion quand elle decoule d'un fait 
dans lequel ne peut intervenir que 
le ministre meme du sacrement  ; 
savoir ,le pretre qui a beni le ma-
riage ? Comment ? 

LE  DRQIT  CANONIQUE 

Puisque la majorite en cause est 
cette partie de la nation egyptienne 
de confession chretienne  ;  penchons-
nous sur les termer meme du Droit 
Canon, qui est la legislation de 
l'Eglise, en matiere de sacrement, et 
regit les Chretiens de l'Univers, de-
puis 20 siecles. 

Voici donc le texte du code eccle-
siastique oriental (article 5)  qui est 
tire du Code general de l'Eglise uni-
verselle art. 1016  :  le mariage des 
baptises est regi, non suivant le 
droit positif ou nature', mais sui-
vant le Droit Canon. La competence 
du pouvoir civil est restreinte aux 
consequences civiles du mariage. 
D'ou i1 ressort qu'il appartient a la 
seule juridiction de l'Eglise de le-
giferer, et de juger en ce qui tou-
che au mariage de tous les baptises, 
et a ses effets consequents, c'est-
a-dire, a sa legalite, a sa validite, 
a la legalite des enfants, a radop-
tion, a la filiation, a la separation. 

II s'agit de pdser comme can point 
definitivement acquis que l'Eglise 
ayant juridiction spirituelle sur ses 
ressortissants, cette juridiction est 
souveraine ; elle ne saurait done la 
partager avec d' all tres, l'Etat y 
compris. 

En consequence, l'Eglise ne sau-
rait reconnaltre un jugement ema-
nant de n'importe quelle autre au-
torite. En ce qui concerne tout ce 
qui decoule, du a lien sacramontel », 
l'Eglise ne peut etre qu'intransigean-
te, car, Elle seule, est depositaire 
du dogme, et de tout ce qui s'y rat-
tache. Mais Elle peut, en ce qui con-
cerne les points secondaires, tolerer 
ringerence de l'Etat et lui donner 
meme le droit d'intervenir. Les points 
secondaires seraient tous ceux direc-
tement materiels, et qui se ratta-
chent aux effets purement civils, 
tels que la pension et tout ce qui 
est dans le meme ordre d'idees. Cet-
te concession n'est pas du fait dun 
commentateur quelconque, mais de- 

me s'ils se presentaient comme vo-
lontaires. 

M. Ahmed a declare que l'Union 
birmane, Etat federal multiracial, a 
admis  a  le principe de l'autonomie 
dans les zones provinciales pour les 
Karens, les Shans, les Mughs Nagas 
et autres tribus et peuplades. Il n'y 
a aucune raison pour qu'on denie 
ce droit d'autonomie a l'Arakan sep-
tentrional of les musulmans sont 
la majorite  ». 

M. Ahmad a dit qu'il absolvait le 
gouvernement birman des crimes 
commis contre les musulmans, mais 
11 a incrimine la tyrannie sectaire 

fides Mughs locaux et exprime res-
'poir qu'on reparera les torts cau-
ses aux musulmans et qu'on leur 
donnera un place d'honneur dans 
I'lJnion birmane. 

(De  Dawn,  le  grand  quotidien 
de  Karachi) 

L'OPINION ARABE 	ET 
L'IMPOSSIBLE NEUTRALITE 

(Suite de Ia page 1) 
s'attendre en aucun cas, de la part 
des Etats arabes, a l'assistance qui 
leur a ete accordee au cours des 
deux demieres guerres mondiales  ». 

Dans  tous ces  pays, cette tendan-
ce est en train de se cristalliser en 
prenant la forme d'un appel a la 
convocation d'un congres populaire 
ayant pour but de dejouer les ma-
noeuvres et les  •  intrigues des An-
glais et des Americains, qui desirent 
s'opposer a la propagation de ridee 
de neutralite dans les Etats arabes, 
d'une part, et qui desirent d'autre 
part garantir la poursuite de leurs 
preparatifs strategiques dans ces 
pays. Il ne fait pas de doute que la 
convocation d'une telle  -  conference 
ou d'un tel congres aurait une im-
portance enorme dans les conditions 
delicates aetuelles, non seulement en 
ce qui corcerne les peuples  arabes, 
mais egalement a regard de tous les 
peuples orientaux qui luttent contre 
rimperialisme et desirent etre a ra-
bre des dangers preaentes par la 
guerre, ceci d'autant plus que 
nous sommes a tine époque oil les for-
ces imperialistes sont en train de se 
liguer pour raffermir leur influence 
dans cette region •1u monde  et  met-
tre ses ressources a la disposition 
des imperialistes. De la, la proposi-
tion de M. Kachani de convoquer 
un congres a l'automne prochain a 
Teheran pour proclamer la neutrali-
te des pays musulmans et  a  consti-
tuer un bloc qui sera tine citadelle 
imprenable, qui preservera les mu-
sulmans des dangers de la guerre et 
qui constituera un abri pour tous les 
partisans de la paix et les ennemis 
de la guerre  ». 

collie des propres textes du Droit 
Canon, a savoir le Codex 1016 qui dit 
que  « quant aux effets purement ci-
vils, rautorite ecclesiastique les a-
bandonne a l'Etat 

L'ABUS DE POUVOIR  EST 
FLAGRANT 

De tout ceci, que faut-il deduire ? 
Une chose bien nette, et dont au-

cune diplomatie ne saurait nous fai-
re (levier : c'est que quand it s'a-
git d'affaire de croyance et de con-
fession, jamais, en aucune fagon, 
rautorite civile ne saurait avoir le 
droit de connaltre d'une question la 
concernant ou s'y rapportant. Sinon, 
c'est in fin de tout, c'est etablir, du 
coup, le droit de soustraire le res-
sortissant de la juridiction spirituel-
le, en l'occurrence, le patriarcat ou 
le rabbinat, a son juge nature]. Et 
ceci, jamais, au grand jamais, l'E-
glise ne le tolerera. Il lui appartient 
meme de dormer instruction et or-
dre a ses sujets de ne pas se sou-
mettre aux prescriptions de cette 
legislation. C'est deja ce qui est ar-
rive en quelque sorte, car ceux qui 
doivent veiller a l'application de 
cette loi etrange, c'est-a-dire, les 
pouvoirs de radministration civile, 
se sont bien gardes de notifier les 
autorites interessees du fait qu'ils 
entendent en vertu de cette, loi, de-
sormais titres les juges des matieres 
du statut personnel. Oui, aucune no-
tification jusqu'a l'heure qu'il est, 

•n'a ete faite, ni aux patriarcats, ni' 
aux rabbinats. Nous savons que les 
autorites de l'administration dyne' 
ont prig le  a  biais pour pressentir 
sans trop de risques, les reactions. 
L'administration du  /  registre civil  s 
a al eshar el ekari  a,  a envoye tine 
note aux patriarcats les priant de 
lui faire savoir comment its jugent 
leurs ressortissants en matiere de 
statut personnel. Or, cette adminis-
tration n'est pas celle qualifies pour 
telle notification. 

UNE RIPOSTE  ENERGIQUE 
En l'occurrence, 11 aurait fallu au 

moms l'intervention du ministere de 
la Justice. Aussi, les autorites non-
musulmanes d'un commun accord, 
ont ignore cette notification, et n'ont 
donne aucune suite a la note. Bien 
plus, le Patriarcat maronite a pris 
des dispositions plus fermes  ;  it a 
annonce au cours des services reli-
gieux qu'il mettait en garde les fi-
deles contre cette loi, a laquelle its 
ne doivent pas se preter, puisque, 
pour toutes les questions du lien 
spirituel du mariage, leur juridiction, 
la seule compaente, demeure les tri-
bunaux ecclesiastiques. Et c'est ain-
si que les chases doivent se presen-
ter et seulement ainsi, car it est une 
chose que le legislateur egyptien a 

Liban 
LES  CONTRADICTIONS 

DE  M. MALEK 

Il n'y a pas un mois que M. 
Charles Malek, representant du Li-
ban a l'O.N.U., avail fait tine de-
claration affirmant que la neutrali-
te en cas de conflit etait impossible 
et it avait exhorte ses compatriotes 
a  se ranger du cote de l'Occident. 
Aujourd'hui, M. Malek a declare a 
Los Angeles; d'apres une depeche 
reproduite dans la presse, le  '  con-
traire de ce qu'il avait dit, lore de 
son sejour a Beyrouth ! 

ne s'est pas contente de pre-
coiaiser la neutralite, mais it a re-
pris les arguments de la presse 
egyptienne extremiste pour soute-
nir sa nouvelle these : a L'Ameri-
que, dit-il, imite rautruche qui en-
fouit sa tete dans le sable pour ne 
pas voir le danger. Si elle pense 
que les Arabes seront du cote de 
l'Occident, dans un conflit avec la 
Russie, elle se trompe, parce qu'en 
realite nous avons eta eprouves par 
l'Occident plus que par la Russie! !» 

Il a ajoute que tout le Moyen-
Orient formera un bloc uni sauf la 
Turquie, que le Plot de l'assistance 
financiere antericaine a aveugle... 
(Tres aimable pour la Turquie !) 

Cette declaration vient-elle en 
corollaire avec la decision du coral-
te  politique de Is Ligue Arabe, vo-
tee a runanimite pour assurer l'ap-
pui de tous les Etats Arabes a Ia 
cause egyptienne ? 

L'EVIMUNITE A TOUS 
LES FONCTIONNAIRES DE 

LA LIGUE ARABE 

Le gouvernement libanais a de-
cide d'octroyer rimmunite diploma-
tique a tous les fonctionnaires de 
la Ligue Arabe. Cette decision est 
subordonnee  a  l'approbation de la 
Ligue. 

CONTROVERSE 
LIBANO-SYRIENNE 

Le Liban n'accepte aucune Ingerenee 

a  Nous considerons que rinteret 
des  peuples arabes exige le respect 
du pacte de la Ligue arabe dans sa 
lettre comme dans son esprit, a de-
clare M. Charles Helou, Ministre des 
Affaires Etrangeres, au cours d'une 
conference de presse tenue au Pa-
iais  

Cette declaration a ete faite a la 
suite de la reproduction d'un dis-
cours  prononce devant la Chambre 
Syrienne par M. Hassan Hakim, 
President du Conseil syrien, preco-
nisant l'union de certains Etats ara-
bes, dont  ie  Liban. 

<<  Nous n'avons pas encore recu, 
a  dit M. Helou, la version officielle 
de la declaration faite par M. Hakim 
concernant la politique de son gou-
vernement vis-a-vis des Etats Ara-
bes  et  particulierement du Liban, 

perdu de vile, a savoir que le ma-
riage chez les Chretiens nest pas 
un contrat, mais tin acte sacramen-
tel, et done, que le juge civil, y 
est stranger comme tout autre pro-
fane, qui ne serait pas autorise a 
on connaitre. 

CETTE  HATE  SUSPECTE 
C'est le moindre que nous puis: 

-clone dire ici, si nous voulons nous 
gander de blesser les susceptibilites 
de l'Etat et de 1'Administration de 
la Justice. Nous pourrions tout au 
moms, on passant, nous demander et 
leur demander pourquoi done, cette 
legislation qui souleve les considera-
tions les plus hautement delicates et 
severes, a passé avec cette celerite 
alors que d'autres legislations — pas 
du tout du meme genre et vraiment, 
celles-ci dans l'interet du public — 
attendent la <<consommation des sie-
cies » pour venir sur la table du le-
gislateur, alors qu'elle seraient pour-
tant souhaitees par Ia totalite de 
la population, tandis que celle que 
nous venons d'exposer est absolu-
ment reprouvee par tous les bite-
resses qui ne tolerent pas que l'au-
torite civile sammisce, sous n'impor-
te quel pretexte, dans les questions 
de confession. 

L'ANGLE INTERNATIONAL 

Nous disions au debut de cette 
etude, qu'il y a deux angles sous 
lesquels it faut envisager les choses, 
quand ii s'agit d'affaires publiques ; 
it y a l'angle national et it y a Tan-
gle international. L'angle national, 
nous l'avons regarde, tout au long, 
quand nous avons expose qu'une par-
tie de la population egyptienne est 
en droit de se sentir  •ainsi lesee, en 
consequence de cette legislation. Car 
les choses confeasionnelles sont sa-
cro-saintes, et on a le droit de tenir 
a ce qu'elles ne sortent pas de leur 
a forum e naturel. Deela, on petit 
conclure que cette legislation a rem-
pu rharmonie souhaitee dans tous 
les elements de la population. Il y 
a aussi l'angle international, et c'est 
le suivant : alors que pendant qua-
tre amides de missions diplomatiques 
aupres du Saint-Siege, l'Egypte a, 
tout du long, affirme sa grande 
consideration pour rautorite sacro-
sainte de rEglise, cette legislation 
vient de donner le plus eclatant 
dement a noire ministre au St. 
Siege. Mis a la retraite, it vient de 
rentrer au pays, c'est une bien tris-
te rentree qu'on ills fait par cette 
legislation, car, le Vatican ne se suf-
fit pas de paroles, ni meme de re-
ceptions brillantes a la legation d'E-
gypte  :  le Vatican demande que l'on 
respecte rautorite de l'Eglise d'abord. 

M. C. BOULAD 

pour quo nous nous fassions tine 
opinion a ce sujet. 

«Nous sommes toutefois entres en 
rapport avec le ministre des Affai-
res Etrangeres de Syrie, qui nous a 
mis en garde contre certaines ver-
sions p-arues dans les journaux, 
ajoutant que la position du gouver-
nement avait ete definie dans la 
declaration ministerielle. 

a Nous saisissons, cependant, l'oc-
casion, une fois de plus, pour rap-
peler la politique du Liban dans ce 
domaine. 

a Le Liban, a poursuivi le minis-
tre, qui fit bon accueil a toute col-
laboration avec les Etats Arabes 
frere,s et repond a toute invitation 
a des conferences, est fermement 
attache au pacte de la Ligue Arabe, 
qua' a deliberement accepte comme 
Line  institution fondee sur une etroi-
te et fraternelle collaboration, entre 
taus les Etats Arabes, avec in sau-
vegarde de in souverainete de cha-
cun d'eux. 

« Nous considerons que yinteret 
de ce pacte dans sa lettre comme 
dans son esprit. 

Ceti etant admis, nous sommes 
entierement disposes a examiner 
tout projet qui nous serait soumis 
a la lumiere de ces principes. Notts 
estimons, en outre, qu'il serait au-
trement plus profitable d'appliquer 
le Pacte que de recourir a des pro-
jets dont on ne pout pas dire qu'ils 
soient nouveaux, car, le Liban, ain-
si que les autres pays arabes, ont 
déjà pris position a ce sujet. 

a Il  y a lieu de souligner, d'autre 
part, que lorsque M. Hazim Kourd-
si proposa le projet d'union arabe, 
feu Riad El Solh avail proclame 
l'attachement du Liban a la Charte 
du Cadre, laquelle demeure le meil-
leur moyen de collaboration entre 
les Etats arabes et repond le mieux 
a leurs Interets individuels et collec-
tifs  ». 

Syrie 

faire des declarations sur la ques-
tion de l'union de la Jordanie avec 
l'Irak et la Syrie, si la Chambre 
accepter de sieges avec le Senat clans 
une session secrete. 

M. Naser El Dine Nachachibi, 
controleur general de la radiodiff u-
sion jordanienne,  a  ete charge d'une 
mission aupres du gouvernement du 
Caire. Cette mission est pour une 
duree de huit jours et a pour but 
d'engager les specialistes necessai-
res a la station de la radiodiffusion 
jordanienne. 

Israel 
LES CAPITAUX ETRANGERS 

Le ministre des finances a decla-
re a la Chambre, que les capitaux 
engages en Israel se chiffrent it 700 
millions de dollars a see jour ; dont 
la mottle appartient a des stran-
gers. 
HAUSSE DE LA PRODUCTION 
HE LA RAFFINERIE DE  HAIFA 

La  raffinerie de Haifa, qui avail 
reduit sa production a un cinquie-
me de sa capacite ordinaire depuis 
Ia guerre de Palestine, a regu de 
nouvelles commandos urgentes a la 
suite de la crise petroliere d'Aba-
dan.. La raffinerie appartient a des 
interets britanniques. 

Une seconde installation, qui dou-
blera , la production actuelle de la 
raffinerie, sera prete a fonctionner 
dans deux semaines. 

Les arrivages de petrole brut ont 
augmente considerablement au cours 
de ces dernieres semaines et de 
stocks importants ont ete accumules, 
permettant ainsi a la raffinerie de 
travailler dune fagon ininterrompue. 
La raffinerie devrait ainsi attein-
dre une production de 1.500.000 ton-
nes de produits raffines par an, soil, 
environ un tiers de la capacite ini-
tiale de l'usine. 

On se demande pourquoi l'on 
maintient un blocus inutile. 

MOURAKEB 

(S ate de la page 1) 
1940 : mort de Trotsky et, rannee 

suivante, la guerre russo-allemande, 
le plus formidable aliment du pa-
triotisme russe qu'on eat pu never. 
La guerre accelere le mouvement 
militariste et nationaliste ; c'est 
ce moment-la vraiment que Staline 
devient tsar et defenseur jde la foi 
dans la mission de la Russie. Et les 
emigres, ces hommes qui ont si long-
temps combattu le leninisme ? Eh 
bien ! les plus intelligents ont ap-
plaudi aux victoires russes et fu-
rieusement. Peut-are si Staline avait 
ate vaincu, auraient-ils donne la 

main au soulevement paysan qui 
faillit jeter derriere Vlassov tin mil-
lion de volontaires pour rarmee 
Vlassov, mais les Allemands eurent 
pour de cette masse et ne l'arme-
rent pas. Le Slave, pour eux, c'e-
tait l'esclave. Une mentalite de che-
valiers teutoniques. Aussi, du mo-
ment qu'apres Stalingrad, les Rus-
ses, a deux, trots, cinq, contre un, 
remportaient les plus grandes vic-
toires de leur histoire et repetaient, 
mais sur can rythme incomparable-
ment plus vif et dans un tumulte 
plus grand, les campagnes de 1812 -
1814, les émigrés voyaient dans le 
drapeau rouge l'embleme de Pierre 
le Grand. 

Le monde avail dela bailie d'e-
tonnement devant les uniformes é-
clatants, les epaulettes et les ga-
Ions, devant la renaissance d'ordres 
militaires, devant ('organisation de 
l'armee on caste superioure, devant 
la nomination de nombreux mare-
chaux et l'accession de l'exterroriste 
Staline a ce grade. Mais les raisons 
que le monde a de s'etonner se mul-
tiplient. 

La Russie joue d'ailleurs toutes 
les cartes : l'esprit revolutionnaire, 
risolatiormisme, le pacifisme, le na-
tionalisme, le sectarisme religieux, la 
haine du 'blame, la misere le pau-
perisme, la, lutte des classes, l'anti-
fascisme, le laicisme, n'importe quol, 
mais, n'en deplaise aux chefs de di-
vers partis communistes en decor du 
rideau de for, toujours empresses a 
emboucher le trombone patriotique, 
elle joue le jeu russe, uniquement. 

DIEU SAUVE  LE  TSAR 
Si, aujourdhui, Koutousov ressus-

citait, ou Souvarov, cot affreux re-
actionnaire, its seraient marechaux de 
Staline. Si Leon Tolstoi ressuscitait, 
it ferait a nouveau une vague op-
position pacifiste apres avoir certai-
nement compose can bouquin immor-
tel sun Stalingrad ot1 d'ailleurs Hit-
ler aurait, tout comme Napoleon 
dans la. Guerre et la Paix, fait fi-
gure  de pauvre homme mene par 
le hasard. Et xi Dostoievsky reve- 

Ces neuf hommes en robe noire 
n'ont pas d'armee ni de police sous 
leur juridiction, mais leurs decisions 
ont force de loi sur tout individu ou 
greupe national, depths le President 
et le Congres, les gouvernements d'E-
tat et municipaux, jusqu'au plus 
humble citoyen. 

Au cours •lies 162 annees d'exis-
tence de la Cour, des hommes de phi-
losophies entierement differentes, 
oat use ces sieges. Les objectifs so-
ciaux ont change, et ces modifica-
tions se sent refletees dans les deli-
berations de la Cour. Cependant, 

directrice de la Cour en tant que 
gardienne des droits constitution-
nels et des libertes du peuple lest 
demeuree inchangee et inviolee 
travers les annees. 

La Court Supreme a une place uni-
que dans le systeme judiciaire ame-
ricain. Sa fonction est d'interpreter 
la loi, d'appliquer aux cas qui se pre-
sentent devant elle les principes de 
la Constitution, non pas a la facon 
d'une mesure statique, cependant, 
mais en tant qu'organisme vivant et 
evoluant. Ainsi, les  •droits fondamen-
taux du peuple survivent de gene-
ration en generation, sont constam-
ment reexamines et reinterpretes 
la lumiere des problemes et des ne-
cessites du jour. 

Pour la session actuelle, I'ordre 
du jour de la Cour comprend la dis-
crimination raciale et les libertes d-
ynes parmi les problemes d'interet 
national sur lesquels des decisions 
sent attendues. Les cas relatifs au 
probleme du communisme se trou-
vent egalement parmi  les  500 cas de-
ja  inscrits  a  la Cour. 

Les Etats-Unis out fait des pro-
gres constants dans la lutte et  -  re-
limination des' prejuges et de la 
discrimination raciaux. 

nail sun terre, it chanterait  sur  la 
plus haute corde la renaissance de 
la Troisieme Rome, de la Grande 
Russie perpetualement en marche 
sur Constantinople, designee par 
Dieu pour retablir l'empire d'Orient, 
pour renouveler la vieille societe oc-
cidentals pourrissante et pour sanc-
tifier le monde.. Peut-are quelque 
jour, reentendrons-nous sonner 
l'hymne fameux :  a  Dieu sauve le 
tsar ! Pourquoi pas, puisque le tsar 
est la ? Je le voudrais, a cause du 
cote farce de la chose, car, a rage 
atomique, 11 n'y a que la farce qui 
petit nous aider a vivre. 

Pierre DOMINIQUE 

nistes chinois a pu arriver par la 
suite a  se  developper petit a petit, 
c'est grace aux efforts de Mao Tse 
Toung, qui a change rapidement de 
direction en organisant le motive-
ment de la classe paysanne. 

C'est pour cette raison que les 
theories revolutionnaires de Mao 
Tee Toting different de celles du 
communisme russe, c'est pourquoi 
on le designe sous  !e  nom de refor- 

En 1956, la Cour Supreme, en 
deux affaires impliquant des noire 
frequentant des facultes, a arrete 
qu'il n'y aurait pas separation a ce 
niveau. Cependant, ces deux affaires 
ne touchaient pas au probleme des 
degree elementaire et secondaire. 

Maintenant, l'Association Nationa-
le  pour l'Avancement des Gene, de 
Couleur, maintient que la separation 
dans le domaine de l'education pu-
blique viole le quatorzieme amende-
ment apporte a la Constitution, qui 
assure  a  tout Aemricain, de nais-
sauce ou naturalise, les privileges e-
gaux de citoyennete et regale pro-
tection des lois. 

Dans le domaine de la subversion 
communiste, un cas remarquable du 
point de vue de rintere't public est 
celui de Judith Coplon, ancienne 
employee au Departement de la Jus-
tice americain. Jug& et condamnee 
pour espionnage,  sa  condamnation 
fut cassee par In Cour d'Appel. A-
lors qu'elle reconnaissait que « sa 
culpabllite etait evidente », la Cour 
maintint que son arrestation etait 
illegale parce qu'elle avait ete effet-
tuee sans mandat d'arret. 

Une affaire que la Cour Supreme 
aura  a  examiner au cours de In ses-
sion 7951-52 souleve egalement Pinta-
ret public. Il s'agit de la radiodiffu-
sion de musique et de publicite sur 
les autobus et les tramways de 
Washington. La Cour d'Appel a de-
cide que ces radiodiffusions « em-
pietent sur les droits constitution-
ness e et a forcent a ecouter a La 
societe de transports de la capitale 
et la commission des services pu-
blics ont interjete appel devant Ia 
Cour Supreme. 

Dans cette affaire, la question 
soulevee est un corollaire de la li-
berte de parole, c'est-a-dire le droit 
d'e'mpecher d'ecouter. Ceux qui s'op-
posent a la radiodiffusion sur les ye-
hicules de transport publics soutien-
nent que les passagers sont ainsi 
transformes  on  auditeurs forces. 

Pour l'Americain moyen is Cour 
Supreme• symbolise sa securite se-
Ion  le  systeme americain de garan-
ties constitutionnelles. C'est une af-
firmation vivante de ses droits in-
dividuels contre les empietements 
du pouvoir du gouvernement. 

La Cour a pour siege une magni-
fique construction on marbre qui 
se.  trouve directement on face du 
Capitole Si Washington. Sur le fron-
ton a colohnes du batiment sont 
inscrits les mots : a Equal Justice 
Under The Law e (Justice gale 
Solon La Loa. Dans cette simple 
phrase, tout Americain ressent l'as-
surance de sa propre dignite, liberto 
et eg,alite devant la loi. 

JOHN  KERIGAN. 

muniste chinois, a propose  les  nego-
ciations de cessation des hostilites. 
En se servant des communistes 
chinois pour prendre part a la guer-
re coreenne, la Russie a voulu, d'u-
ne part, sauver les communistes co-
reens pour retenir les forces ameri-
caines, et, d'autre part, affaiblir les 
communistes chinois, afin de pou-
voir les contraler plus facilement. 

(De Hua Chiao gih Pao) 

Le statut personnel des non-musulmans 

APPEL  A  UNE  MOBILISATION 
ARABE 

Le part Nationaliste syrien a te-
nu son cinquieme congres a Da-
mas et a decide de lancer un appel 
de mobilisation generale des pays 
arabes pour se tenir pret a repren-
dre la lutte afin de permettre aux 
refugies de Palestine d'etre ritablis 
dans leurs droits. 

Le President a ensuite envoye une 
depeche a Nahas pacha affirmant 
rappui du parti nationaliste. 

DES  PRIERES SPECIALES 
POUR L'EGYPTE 

Vendredi dernier des prieres ont 
ete dites a rintention de la victoire 
egyptienne. 

UNE DECISION  DES REFUGIES 
PALESTINIENS 

Les refugies palestiniens du Li-
ban et de la Sonic ont pris la reso-
lution de boycotter I' a office de se-
cours aux refugies s et de marcher 
sur la Palestine. 

CONGRES ECONOMIQUE 
ISLAMIQUE 

Un congres economique islamique 
se tiendra a Damas fin Octobre. 
L'Egypte a deja nomme ses repre-
sentants sous la presidence de Hus-
sein  .A2i2  bey, ministre plenipoten-
tiaire en Syrie. 

Irak 
LA REVISION DU TRA1TE 

ANGLO-LRAKIEN 
Le gouvernement britannique est 

favorable en principe a la revision 
du traite anglo-irakien conclu en 
1939 pour une  turee  de 25 . ans, de-
clare-t-on dans les milieux autori-
ses, oil l'on deplore cependant save-
ment que le President du Conseil 
d'Irak, Noury El Said Pacha, ait 
choisi, pour annoncer publiquement 
sa requete, le moment oil le gouver-
nement britannique non seulement 
se trouve en difficulte avec l'Iran 
et l'Egypte, mais dolt encore mener 
une campagne electorate extreme-
ment serree. 

Ce traite entre Londres et Bag-
dad avait déja fait en 1947 et au 
debut de 1948, l'objet dune revi-
sion. Il avait ete sine, en grande 
ceremonie, a Portsmouth par M. 
Sayed Saleh Jabr, alors president 
du Conseil irakien, et par M.  Er-
nest Bevin, quelques jours apres. 

LES  NEGOCIATIONS 
PETROLIERES ANGLO- 

IRAKIE.NNES 
Le ministre des Affaires econo-

miques d'Irak, El Sayed Abdul Ma-
gid Mahmoud, est rentre a Bag-
dad apres avoir terming ses entre-
teens au sujet du petrole irakien. 

Durant son sejour a Londres, le 
Ministre a discute avec tine firme 
de Londres Is projet de construction 
d'une raffinerie de petrole pros de 
Bagdad, qui coaterait can million 
cinq cent mine 'lyres, et qui pour-
rait raffiner an million de tonnes 
.de parole par an. 

Ti  a discute aussi des questions 
concernant to petrole irakien  aver 
I' « Irak Petroleum Co. e et on 
ajoute que le ministre n'a pas de-
mande que les redevances sur  le 
petrole irakien, fixees a 50% d'apres 
can recent accord, solent encore re-
levees. 

Jordanie 
L'AMITIE TURQUE 

Le ministre des Affaires Etrange-
res de Turquie sera a. Amman vers 
la fin d'Octobre courant. Cetteanou-
velle n'a pas ete confiemee par les 
cercles officiels. 

UNE MIME AU POINT 
Le  Premier, M.  Tewflk pacha 

About node,  a emomis au  Sanat 

STAI,INE est le 
successeur du TSAR 
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